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Terra nullius

De 1912 à 1927, 
le Labrador fut un territoire 

flou mais largement québécois
JEAN CHARTIER

LE DEVOIR

T e Labrador est un territoire inuit et innu plus que ter- 
«JLj re-neuvien», tranche Louis-Edmond Hamelin, le spé­
cialiste de la nordicité à l’Université Laval, «davantage 
inuit que le Nunavut», le nouveau territoire des Inuits à 
compter de 1999 et qui constituera dès lors un troisième 
territoire autonome au nord du Canada en sus des terri­
toires du Nord-Ouest et du Yukon. Les Innus compren­
nent les Montagnais et les Naskapis.

Louis-Edmond Hamelin fait une distinction entre «le La­
brador du littoral» et «le Labrador intérieur». La carte de 
Champlain de 1613 attribuait le Labrador du littoral à la 
Grande-Bretagne. Autrement dit, cette appellation valait 
pour le territoire contigu à l’île de Terre-Neuve, séparé de 
Terre-Neuve par le seul détroit de Belle-Isle, quelques vil­
lages de 200 habitants comme Forteau, L’Anse-au-Loup, 
L’Anse-au-Diable et Red Bay.

Par contre, c’est différent «pour l’immense poche vers 
l’Ouest [...] qui n’aurait pas dû être détachée du Québec» 
géopolitiquement «En 1912, quand le gouvernement fédé­
ral a passé au Québec le district d’üngava, il a négligé d’éta­
blir la limite est», dit-il. Le territoire était terra nullius,«terre 
sans propriétaire défini».«Le gouvernement fédéral ne s’était 
pas prononcé sur la limite est.»

Louis-Edmond Hamelin précise que «les critiques ve­
naient des autres provinces à l’endroit du gouvernement fé­
déral qui avait trop donné au Québec»', les provinces de 
l’Ontario et du Manitoba et les provinces de l’Ouest consti­
tuées en 1905 «sont à l’origine d’une espèce de dépouillement 
qui aura lieu en 1927. Quelqu’un a trouvé le moyen d’en en­
lever un peu au Québec», dit-il.

Le Conseil privé de Londres, la principale cour de justi­
ce à l’époque, a tranché en 1927. De l’avis de M. Hamelin, 
le Québec aurait dû alors défendre plus énergiquement 
ses frontières à l’est; en outre, Londres n’a considéré aucu­
ne revendication autochtone sur ces territoires. En fait, les 
intérêts britanniques se sont approprié un territoire qui 
était mal défini.

Pour Louis-Edmond Hamelin, la situation du Labrador 
ressemble à celle du golfe du Saint-Laurent. La position du 
Québec n’est pas délimitée. Le territoire n’est pas tout à 
fait attribué. Le Conseil privé de Londres aurait pu faire in­
tervenir une telle position mais il y a eu négligence.

Par la suite, la Loi du développement minier signée par 
l’Assemblée législative du Québec en 1946 a été maladroi­
te en reconnaissant la frontière du Québec au Labrador.

«Nonobstant les problèmes des riverains au Québec, il faut 
penser au problème autochtone», dit M. Hamelin. Les Mon- 
tagnais réclament une partie du territoire innu. Et le projet 
d’indépendance du Québec va précipiter la résolution de 
cette question épineuse, difficile.

«Terre-Neuve va y goûter, conclut-il. Il n’y a pas que le ter­
ritoire du Québec où l’hypothèse autochtone n’est pas levée. 
Les autochtones du Québec font la chasse au Labrador pen­
dant plus de quatre mois consécutif à chaque,année. C’est 
leur territoire.»
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Champlain avait situé le Labrador au nord du détroit 
de Belle-Isle, sur le littoral, très au nord, avec peu 
de profondeur dans le continent (carte du haut). La 
carte découlant de la décision du Conseil privé en 
1927 fait une profonde échancrure dans le territoire 
du Québec. La frontière de l’est du Québec restait 
indéfinie auparavant. Selon la définition de 
Champlain, Churchill Falls, Labrador City et Wabush 
seraient situés au Nouveau-Québec.

Le nouveau Klondike
La Côte-Nord est appelée à connaître sous peu 

un essor minier et industriel sans précédent
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Le port de Sept-îles, porte ouverte sur les Grands Lacs et sur l’Europe, est déjà l’un des plus importants 
ports de la côte Est de l’Amérique.

La Côte-Nord et le Labrador vont bientôt vivre une 
nouvelle vague d’investissements miniers, fores­
tiers et hydroélectriques encore plus forte que 
celle des années 1950 — les années de mise en 
exploitation du minerai de fer.

JEAN CHARTIER
LE DEVOIR

Quarante ans après la poussée de l’Iron Ore à Scheffer­
ville, trente ans après la nouvelle poussée de l’Iron 
Ore, de Dofasco et de US Steel à Labrador City, à Wabush 

et au lac Jeannine, l’impulsion de la Côte-Nord s’annonce 
encore plus forte qu’au moment de la première décennie 
d’investissements, de 1952 à 1962.

Le regain de la Côte-Nord est venu de la forêt depuis 
trois ans avec la construction achevée ou prévue de six 
grandes scieries à Outardes, Baie-Comeau, Baie-Trinité, 
Pentecôte et en Haute-Côte-Nord. Une usine de panneaux 
gaufrés est en outre prévue à Labrieville. Toute la forêt de 
la Côte-Nord sera dès lors allouée.

En outre, une impulsion extraordinaire se fait sentir 
avec de nouveaux projets miniers, des études de faisabilité 
étant même en cours pour quatre grandes mines: une 
mine de zerconium, un métal précieux, au lac Brisson, 
près de Schefferville, avec IOC; une mine de silice, la ri­
chesse de la Silicone Valley, près de Fermont, avec Res­
sources Vogues; une mine de sables d’ilménite à Natash- 
quan, avec Tiomine, et une mine de nickel déjà payée à 
prix d’or à Voisey’s Bay, au nord du Labrador, avec Inco.

En même temps .survient un boom de l’exploration mi­
nière près de Sept-îles. On a «dressé» 6000 claims 0 de­
puis cinq semaines, même si un territoire de 800 kilo­
mètres carrés a été gelé par le ministère des Ressources 
naturelles pour une brève durée à la suite d’une découver­
te de cuivre, de nickel et de cobalt à 65 kilomètres de Sept- 
îles.

Il y a un intérêt sans précédent pour l’exploration miniè­
re sur la Côte-Nord; on a relevé 200 prospecteurs en atten­
te d’un signal du ministère des Ressources naturelles pour 
demander de nouveaux claims sur le territoire immédiate­
ment adjacent à la découverte du gisement au lac Nipisso.

On va jusqu’à prévoir que la Basse-Côte-Nord et la 
Moyenne-Côte-Nord seront l’objet d’une prospection mi­
nière intensive au cours des trois prochaines années, une 
prospection aussi forte que celle qu’a connue l’Abitibi de­
puis les années 1930. .

À proximité de Sept-îles, la découverte du 20 août au lac 
Nipisso a attiré une cinquantaine d’hélicoptères, et 200 
prospecteurs miniers restent en bordure du nouveau péri­
mètre du cuivre.et du nickel, à 15 kilomètres à l’est du che­
min de fer Sept-îles-FermonL 

On n’a jamais rien vu de tel sur la Côte-Nord. C’est la 
transaction de l’Inco avec la petite compagnie d’explora­
tion Diamond Field, le printemps dernier, pour le gise­
ment de Voisey’s Bay au Labrador — pour le montant fou 
de 4,3 milliards — qui a déclenché un tel intérêt.

L’extraordinaire découverte d’un géologue
Le 20 août 1996, Serge Perrault, le géologue résident du 

ministère des Richesses naturelles à Sept-îles, a fait la nou­
velle découverte sur la Côte-Nord. 11 a survolé une «zone 
rouillée de sulfure massif au moment de parfaire la carto­

graphie. «La roche minéralisée n’est pas très bien exposée, 
normalement en raison de la mousse à son flanc», a-t-il dit 
au Devoir. Mais tout à coup, de son hélicoptère, il a vu dis­
tinctement la rouille caractéristique.

Entre la rivière Moisie et Sheldrake, près de la rivière 
aux Bouleaux et à cinq kilomètres du lac Nipisso, il a fait 
cette découverte et «pris des claims comme la loi le permet 
aux géologues». Sa découverte a un impact qui exige de re­
monter au géologue résident Retty, dans les années 1940, 
avec l’ilménite du lac Allard, pour trouver un événement 
comparable.

«Nous avons une centaine de claims sur 15 kilomètres 
carrés, dit-il. C’est un bel indice avec 2,3 % de cuivre, 2,0 % 
de nickel et 10 % de cobalt sur une zone de 125 m2par 10 m2 
et sur deux autres zones tout près.» Il prépare son rapport 
technique et s’interroge évidemment sur la profondeur du 
minerai.

Le ministre des Richesses naturelles a gelé le territoire 
sur 800 kilomètres carrés mais celui-ci sera libéré dès 
qu’on aura complété le travail technique de la découverte. 
Par la suite, la SOQUEM ou des compagnies privées pro­
céderont au forage.

C’est en déterminant plus précisément l’ampleur de la 
découverte que le Québec tirera le maximum des compa­
gnies minières. Si la SOQUEM prend les choses en main, 
dans un an, les claims de la découverte proprement dite 
pourraient être mis aux enchères pour 100 millions, voire 
davantage. Actuellement, on ne saurait parler d’un tel 
montant pour une vente aux enchères.

«N’oubliez pas que le territoire inexploré de .a Côte-Nord 
s’étend sur toute la superficie de Sept-îles à Blanc-Sablon, 
près de 1000 kilomètres, autant que la distance de Sept-îles à

Montréal», rappelle le directeur de la Coloration indus­
trielle et commerciale de Sept-îles, Luc Dion. «Ce territoi­
re, on peut y faire de nombreuses découvertes si on y prête le 
même intérêt qu’à l’Abitibi depuis 50 ans.»

A Voisey’s Bay, Inco dispose d’un gisement dont les ré­
serves prouvées sont établies à 31 millions de tonnes et 
qui atteignent peut-être les 100 millions de tonnes de 
cuivre et de nickel. On prolongera probablement le che­
min de fer qui va de Sept-îles à Schefferville, soit de 560 
kiîomètres au nord, à travers la toundra, sur 240 kilo­
mètres vers le nord-est, à travers le Nouveau-Québec et 
jusqu’à la côte du Labrador, près du village inuit de Nain, 
très au nord de l’île de Terre-Neuve, au pays des ice­
bergs.

Une étude de faisabilité déterminera les détails du projet 
de 1,5 milliard, l’emplacement de la mine et celui du 
concentrateur, au Labrador ou à Sept-îles, et si le minerai 
va sortir par bateau pour une affinerie située à Sainte-Bar­
be, sur l’île de Terre-Neuve, ou à Sept-îles, pour une expé­
dition plus facile du minerai sur des cargos transatlan­
tiques. .

Sept-îles est un port ouvert à l’année longue, ce qui n’est 
pas le cas de Nain, un village sis à mi-chemin entre Terre- 
Neuve et la terre de Baffin, un petit port obstrué par les 
glaces et les icebergs six mois par an. Un concentrateur et 
une affinerie de nickel demandent de grandes quantités 
d’électricité. Voisey’s Bay est donc sis très au nord de Chur­
chill Falls, un site en plein milieu du Labrador.

O En langage minier, l’expression claim désigne l’option 
qu’une personne prend sur un territoire qu’elle jalonne pour 
en faire la prospection, en vue d’une éventuelle exploitation.

Uavenir passe par le chemin de fer du Nord
JEAN CHARTIER

LE DEVOIR

Le premier Klondike de la Côte-Nord, 
dans les années 50, a été suivi par la 
fin tragique de Gagnon et de Scheffervil­

le, devenues toutes deux villes-fantômes 
lors de la rationalisation de l’industrie du 
fer à l’éçhelle de l’Amérique.

Sept-îles a eu jusqu’à 40 000 habitants à 
son sommet mais n’en a conservé que 
26 000. Avec les projets des nouvelles 
mines à Voisey’s Bay sur la côte du Labra­
dor, au lac Brisson dans le Nouveau-Qué­
bec, à Fermont et au lac Nipisso, l’activité 
minière est appelée à s’intensifier considé­
rablement au nord de Sept-îles.

Jusqu’à maintenant, la capitale de la 
Côte-Nord a été le point de jonction du La­
brador avec le chemin de fer de l’Iron Ore 
Company (IOC), qui passe par Fermont 
au Québec, va à Wabush et à Labrador 
City, au Labrador, jusqu’à Schefferville, à 
nouveau au Québec; ce chemin de fer 
peut être prolongé dans la toundra jusqu’à 
Voisey’s Bay, en passant par le Nouveau- 
Québec.

Avec ce chemin de fer, son port ouvert 
ji l’année longue et son aéroport, Sept- 
îles restera le lien naturel du Labrador 
avec les ports des Grands Lacs et de 
l’Europe, lien qu’il incarne depuis le dé­
but de l’époque du fer en étant devenu le 
troisième plus important port au Canada.

Churchill Falls, ce projet hydroélec­
trique qui a coûté en tout 900 millions

pour sa construction — une chanson —, 
a déjà été remboursé aux deux tiers 
quant au capital et aux intérêts grâce 
aux paiements effectués par les Québé­
cois, qui l’auront payé entièrement dans 
dix ans et qui verseront ensuite un pur 
profit à CFLCO. Churchill Falls se situe 
au sud du futur concentrateur de nickel, 
qui aura besoin de gros approvisionne­
ments en électricité.

Le Labrador, mis à part la base militaire 
de Goose Bay, n’est pas habité par plus de 
10 000 personnes, dont peu de Terre-Neu- 
viens en dehors de Labrador City et Wa­
bush. Il y a 5000 Québécois juste au nord 
du Labrador. Mais les choses sont sur le 
point de changer. Le Labrador verra sous 
peu l’arrivée d’un troisième contingent 
d’insulaires terre-neuviens en son sein.

Peter Cashin, géologue de la compa­
gnie Inco, prévoit l’embauche de 250 mi­
neurs en 1998 à la nouvelle mine à ciel ou­
vert de Voisey’s Bay (par rapport aux 
6500 mineurs à la mine souterraine de 
nickel à Sudbury) et du personnel qui 
sera requis au concentrateur.

«L’étude de faisabilité n’est pas complé­
tée; elle déterminera si nous construirons 
une affinerie de nickel.» Il y a déjà une affi­
nerie de cuivre à Murdochville, en Gaspé- 
sie, où on peut envoyer ce minerai. Inco 
envisage un investissement de un mil­
liard, possiblement 1,5 milliard, au Labra­
dor, pîus que ce qu’a coûté le barrage de 
Churchill Falls, et il faudra ensuite y ache­
miner l’électricité. «Tobin veut se position­

ner pour offrir un prix d’électricité à Inco», 
estime Luc Arsenault, directeur du Fçnds 
régional d’exploration minière à Sept-îles.

La mine du lac Brisson
Une autre mine va s’ouvrir au delà du 

chemin de fer actuel, qui va de Sept-îles à 
Schefferville, à savoir au lac Brisson, jus­
tement en direction de Voisey’s Bay, à 80 
milles de Voisey’s Bay mais du côté du 
Nouveau-Québec.

Jean-Pierre Maltais, relationniste de 
l’Iron Ore Company, précise que «la mise 
en marché est à cheval sur le Québec-La­
brador». Iron Ore emploie des Terre-Neu- 
viens à 98 % en ce moment, à la mine, au 
concentrateur et à l’usine de boulettage 
de Labrador City.

Mais la compagnie Ming de Vancouver 
réalise une étude de faisabilité pour la 
mise en exploitation d’une mine de zerco­
nium, un métal rare et précieux découvert 
au début des années 1980 au nord-est de 
Schefferville, la ville-fantôme du Nou­
veau-Québec.

Le chemin de fer sera également donc 
prolongé pour cette exploitation. On esti­
me les réserves de zerconium à 50 mil­
lions de tonnes. IOC, propriétaire du che­
min de fer, de la mine de fer et des usines 
de Labrador City, achemine le fer à 420 ki­
lomètres de là, au port de Sept-îles, et ex­
pédie 15 millions de tonnes de boulettes 
de fer et de concentré de fer vers l’Ohio, 
l’Allemagne, la France, l’Angleterre, l’Ita­
lie et le Japon, la même quantité que Qué­

bec Cartier Mining, à Fermont et à Port- 
Cartier, achemine à 1’étranger.

Malgré la fermeture de deux usines de 
concentré de fer et de boulettage à Sept- 
îles en 1981, à la suite de la fermeture de 
la mine de Schefferville, IOC est demeuré 
îe plus gros producteur de fer du Labra­
dor. Les mines Wabush produisent six 
miîlions de tonnes de boulettes de fer à 
leur usine de Pointe-Noire, près de Sept- 
îles. IOC n’a plus que son chemin de fer 
au Québec.

Le silice et le nickel
Juste au sud du Labrador, à Fermont, le 

projet d’une mine de silice (quartz pur) 
est sur le point de voir le jour. Et plus au 
sud, vers l’est, la découverte du lac Nipis­
so est pleine de promesses. Bref, cette 
ligne de chemin de fer est au cœur des 
nouvelles découvertes et est appelée à 
être très fréquentée avant le tournant du 
siècle.

Luc Arsenault, directeur du Fonds ré­
gional d’exploration minière, précise aussi 
que depuis la fermeture de Schefferville 
par IOC en 1991, de nombreux prospec­
teurs, jalonneurs et dynamiteurs ont été 
formés sur la Côte-Nord, et l’information 
géologique circule de manière beaucoup 
plus précise.

«On n’a jamais vu un “rush” comme ça 
sur la Côte-Nord. C’est un beau boom. Du 
jamais vu. La découverte du lac Nipisso va 
changer la vision de l’exploration sur la 
Côte-Nord.»

Cahier spécial 26 octobre 1996
Tombée publicitaire: le vendredi 11 octobre 1996
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La grève chez GM 
est inévitable

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Le président des Tra­
vailleurs canadiens de l’automo­
bile, Buzz Hargrove, affirme qu’il ne 

sera possible d’éviter la grève dans 
les usines de General Motors. Les 
parties étaient encore à ce point éloi­
gnées à l’échéance, fixée pour minuit 
hier soir.

Il a ajouté «qu’il est absolument im­
possible d’éviter une fermeture» des 
usines de GM à Sainte-Thérèse et 
Oshawa. Il ajoute toutefois que les né­
gociations se poursuivront même 
après l’arrêt de travail. Selon lui, aucun 
progrès n’a été réalisé dans les trac­
tions avec la direction de GM.

GM, selon M. Hargrove, refuserait 
d’accorder les mêmes hausses sala­
riales et bénéfices marginaux offerts 
par Chrysler.

Le syndicat, qui représente 26 000 
membres travaillant aux usines de GM 
en Ontario et au Québec, prévoit un 
mouvement de grève escalatoire, afin 
d’accroître la pression sur l’employeur. 
Environ 15 000 travailleurs des usines. 
de Boisbriand et d’Oshawa devraient 
ainsi sortir dans la rue, aujourd’hui. 
L’usine de SL Catherines devrait conti­
nuer à fonctionner jusqu’à dimanche. 
Le mouvement s’étendra ensuite aux 
usines de Windsor, de London et de 
Woodstock.

Les discussions semblaient se diri­
ger nulle part hier, la direction de GM

n’ayant pas encore déposer ses offres 
touchant la rémunération globale. Les 
uns attendaient encore l’appel des 
autres afin d’avancer le dossier.

Au sommet de la liste des de­
mandes des employés de GM figure le 
recours à la sous-traitance. La partie 
syndicale prétend que GM Canada en­
grange de forts profits en recourant à 
l’extérieur. GM, qui sous-contracte 
moins de travail que Ford ou Chrysler, 
soutient pour sa part qu’elle a besoin 
d’accroître cette sous-traitance afin de 
demeurer concurrentielle. GM Cana­
da a dégagé un bénéfice net de 1,4 mil­
liard l’an dernier.

Les employés syndiqués de GM 
peuvent puiser dans un fonds de grève 
de 50 millions auquel s’ajoute une mar­
ge de crédit, ce qui serait suffisant 
pour couvrir une grève de 12 se­
maines. Cette période pourrait être al­
longée d’un mois si le syndicat hypo­
thèque ses propriétés, et plus encore si 
les membres des TCA emboîtent une 
campagne nationale appelant une 
hausse de leurs cotisations afin d’ap­
puyer le mouvement de grève de leurs 
collègues à GM.

Chez les économistes, on craint les 
effets d’une grève chez GM. D’abord 
pour l’économie locale dans les ré­
gions abritant les usines du fabricant, 
puis pour les affaires des nombreux 
fournisseurs. Enfin, on estime qu’une 
grève d’un mois pourrait retrancher 
1 % à la croissance du PIB canadien.

Hydro-Québec

L Jacques Ménard est 
nommé président du conseil

LE DEVOIR

Le conseil des ministres a finale­
ment nommé, hier, L. Jacques Mé­
nard à la présidence du conseil d’admi­

nistration d’Hydro-Québec, afin de 
combler le poste laissé vacant par 
Yvon Martineau. M. Ménard est ac­
tuellement président du conseil délé­
gué et directeur général au Québec de 
Nesbitt Burns, filiale de courtage en 
valeurs mobilières de la Banque de 
Montréal.

«Avec Andre Caillé, le nouveau prési­
dent-directeur général d’Hydro-Québec, 
M. Ménard formera une équipe de qua­
lité qui saura donner à la société d’Etat 
le leadership et l’expérience dont elle a 
besoin pour relever avec succès les nom­

breux défis qui s’offrent à elle», a souli­
gné le premier ministre Lucien Bou­
chard. Ancien président du conseil de 
la Bourse de Montréal, M. Ménard a 
également été président et président 
du conseil de la Chambre de commer­
ce du Montréal métropolitain.

M. Ménard exercera à temps partiel 
ses fonctions à Hydro-Québec, ce qui 
lui permettra de poursuivre son travail 
chez Nesbitt Burns. «Conformement 
au code d’éthique des administrateurs et 
des dirigeants d’Hydro-Québec, il s’abs­
tiendra, le cas échéant, de participer à 
toute décision d’Hydro-Québec concer­
nant cette maison de valeurs mobi­
lières», peut-on lire dans le comuniqué.

M. Ménard entrera en fonction le 15 
octobre pour une période de cinq ans.

LA MÉTÉO D'ENVIRONNEMENT CANADA
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Pour une huitième fois depuis le début de l’année

Nouvelle baisse des taux d’interet
Le taux préférentiel tombe à 5,5 %

Témoignant de l’atonie des consommateurs et de la faiblesse de la 
croissance d’une économie qui flirte avec la déflation, la baisse du 
taux d’escompte de la Banque du Canada, annoncée hier, est la 8' 
depuis le début de l’année, et la 17‘ depuis mai 1995. N’empêche 
que pour plusieurs analystes, le creux ne serait pas atteint. Il y au­
rait encore de la place pour d’autres baisses, tant et aussi long­
temps que le dollar canadien échappera aux pressions spéculatives, 
tellement les consommateurs demeurent encore exclus de la repri­
se, paralysés qu’ils sont par les signaux contradictoires émanant du 
marché de l’emploi.

WÈÊ

GERARD BERUBE 
LE DEVOIR

Nouvelle ronde de baisses des taux 
d’intérêt. Bénéficiant de l’appui 
d’un dollar canadien se maintenant au- 

dessus des 73 cents américain, la 
Banque du Canada a commandé une 
nouvelle baisse de son taux d’escomp­
te. Les institutions financières ont im­
médiatement répondu à l’appel en ré­
duisant de 25 centièmes leur taux pré­
férentiel et en déplaçant quelques taux 
hypothécaires.

A ce chapitre, le Canada Trust s’est 
fait moins chétif ou scrupuleux en ré­
duisant ses taux hypothécaires pour 
les intervalles de trois à dix ans, au 
moment où les banques se conten­
taient d’apporter des modifications à 
leurs prêts hypothécaires variables 
uniquement. Ainsi, le Canada Trust a 
retranché 25 points à ses ternies de 
trois, cinq et sept ans, pour les fixer à 
6,88 %, 7,25 % et 7,65 % respectivement. 
Le taux sur l’échéance de sept ans est 
passé de 8,3 % à 8,15 %, et celui sur l’hy­
pothèque de dix ans, de 9 % à 8,88 %.

Il faut dire cependant que les 
banques avait déplacé leur grille de 
taux hypothécaires le 25 septembre 
dernier, une baisse oscillant entre 15 et 
25 centièmes selon les échéances, ré­
agissant plutôt après que la Réserve fé­
dérale américaine eut décidé de ne pas 
modifier ses taux directeurs.

La Banque du Canada a ouvert le 
bal en réduisant de 25 points de base

son taux d’escompte, pour le ramener 
à 4 %, toujours dans l’espoir d’accélérer 
la relance et d’éveiller les consomma­
teurs, craignant toujours que l’écono­
mie canadienne ne verse en déflation. 
La fourchette du taux de financement 
sur les prêts au jour le jour est désor­
mais bornée par les valeurs 3,5 %-4 %. 
Les institutions financières ont immé­
diatement réagi, Banque de Montréal 
en tête, en annonçant un recul de 25 
centièmes de leur taux préférentiel, de 
5,75 % à 5,5 %.

«A la faveur de l’attention accrue que 
les marchés financiers portent au faible 
taux d’inflation au Canada, à la grande 
amélioration de la situation budgétaire 
du Canada et au renversement marqué 
du solde de notre balance courante, qui 
est maintenant excédentaire, le dollar 
canadien s’est raffermi et les taux d’inté­
rêt à court terme se sont repliés. Cette 
mesure prise par la Banque aujourd’hui 
[hier] est compatible avec cette modifi­
cation de la composition des conditions 
monétaires», a précisé la banque cen­
trale.

Le dollar canadien a fait fi, hier, de 
l’agrandissement de l’écart entre les 
taux d’intérêt canadiens et américains 
(l’écart est désormais favorable aux 
taux canadiens pour les échéances de 
cinq ans et moins) en poursuivant sa 
lente remontée et en clôturant hier à 
73,57 cents américains, en hausse de 
0,02. Le recul du loyer de l’argenL qui 
patauge désormais à des niveaux ja­
mais vus depuis 30 ans, s’est fait davan-
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tage ressentir en bourse, l’indice TSE 
300 de la Bourse de Toronto gagnant 
près de 60 points (1,1 %) pour fermer 
la séance à 5389,05.

Selon Rick Egelton, économiste à la 
Banque de Montréal, d’autres replis 
du taux de la banque centrale sont pos­
sibles si le dollar continue de grimper. 
De son côté, Sherry Cooper, de la fir­
me Nesbitt Burns, juge cette dernière 
baisse de bon augure pour l’économie.

Quant au ministre des Finances,

Nouveau départ pour les pharmacies Essaim
Seize autres détaillants s’associent au groupe de pharmaciens indépendants
JEAN PICHETTE

LE DEVOIR

Libéré du contrat qui le liait au 
grossiste McMahon, le Groupe 
Essaim continue son expansion à l’ex­

térieur du Québec. Seize pharmacies 
de l’Ontario et du Nouveau-Bruns­
wick ont décidé de se joindre à la plus 
importante bannière indépendante de 
pharmaciens au Canada, qui compte 
désormais ,169 membres. En s’asso­
ciant à MEDIS, le plus important 
grossiste en pharmacie au pays, Es­
saim espère pouvoir gonfler ce 
nombre à au moins 200 d’ici la fin de 
1997.

En annonçant officiellement le dé­
but d’un nouveau partenariat avec 
MEDIS, le président du Groupe Es­
saim, Guy-Marie Papillon, tournait 
l’avant-dernière page de sa collabora­
tion avec son précédent fournisseur, 
McMahon, propriété à 100 % de Mé­
tro-Richelieu, qui a entamé, en 1988,

ESSAÎM
le développement du réseau de phar­
macies Brunet. Il ne s’agit toutefois 
pas encore du point final de cette 
saga, puisque Métro-Richelieu détient 
toujours 48 % des actions d’Essaim.

«Si nous n’avions pas eu, pendant 
quatre ans, ce conflit juridique avec 
McMahon qui nous a coûté près d’un 
million de dollars, notre développement 
aurait été beaucoup plus important, 
même si nous sommes déjà le premier 
regroupement d'indépendants au Ca­
nada. Mais avec McMahon, c’est com­
me si le loup avait été introduit dans la 
bergerie. L’actionnaire minoritaire 
d’Essaim, propriétaire de notre princi­
pal fournisseur, était en même temps 
notre principal compétiteur.»

Fort d’un chiffre d’affaires de 260 
millions $ et détenant déjà 9 % du 
marché pharmaceutique québécois, 
le Groupe Essaim a décidé de se 
joindre à un fournisseur pancana­
dien, filiale de la société américaine 
McKesson, qui a un chiffre d’affaires 
annuel de près de 2 milliards $.

«En 1993, nous avions déjà recruté 
une vingtaine de pharmacies en Onta­
rio, mais nous avons été bloqués par 
notre grossiste de l’époque, McMahon, 
qui nous demandait de prendre la mar­
chandise à Québec pour la livrer dans 
les Maritimes, explique M. Papillon. Il 
devenait alors impossible de compéti- 
tionner les grossistes sur place et nous 
avons dû laisser tomber ce projet.»

Le contrat avec MacMahon ayant 
pris fin hier, conformément au juge­
ment rendu en mai dernier, les ac­
tions détenues par Métro-Richelieu, 
acquises en 1986 pour la somme de 
210 000 $, devront être remboursées 
à Métro-Richelieu, selon des modali-

LOUISE LEMIEUX
Les consommateurs mordront-ils enfin à l’hameçon de la baisse des 
taux d’intérêt?

Paul Martin, il a attribué ce mouve­
ment du loyer de l’argent à la perfor­
mance de son gouvernement «R n’y a 
pas de doute que nos efforts pour faire le 
ménage de nos finances se traduisent 
par des taux d’intérêt plus bas, et cela va 
signifier de nouveaux emplois. Nous le 
constatons déjà.» Le taux de chômage 
au Canada reste obstinément élevé (à 
9,4 % en août) et ce, malgré quatre an­
née de reprise.

Avec la Presse canadienne

tés à préciser. Le spécialiste de l’ali­
mentation, qui compte quatre repré­
sentants sur 11 au conseil d’adminis­
tration du Groupe Essaim, a en effet 
perdu tout intérêt à continuer à y sié­
ger. Selon M. Papillon, le Groupe Es­
saim ne cherche pas comme tel à fai­
re des profits mais à offrir des ser­
vices à ses membres, qui, eux, réali­
sent des profits.

A cet égard, le plan de développe­
ment du groupe de pharmacies indé­
pendantes s’accompagne d’une cam­
pagne publicitaire visant à faire 
mousser l’image de pharmacies fa­
miliales, avec une mission centrée 
sur les conseils aux clients, qu’Es- 
saim cultive depuis ses débuts en 
1984.

Selon les données de M. Papillon, , 
les médicaments représentent, 
d’ailleurs plus de 60 % des produits ' 
vendus par le groupe qu’il préside, i 
contre 28 à 45 % pour ses concur­
rents.

Le nombre de faillites 
grimpe de plus de 25 %
Le «record» de 1995 pourrait être battu

PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Le nombre des faillites 
personnelles et corporatives ne 
cesse de grimper malgré les récentes 

améliorations signalées au niveau de 
l’économie canadienne.

Industrie Canada annonce en effet 
une hausse de 27,7 %, à 7454, du 
nombre des faillites entre juin et 
juillet dernier. Les banqueroutes ont 
totalisé par ailleurs 54 281 au cours 
des sept premiers mois de l’année, 
soit une hausse de 24 % sur la période 
correspondante de 1995.

Le nombre des faillites avait atteint 
un sommet sans précédent, l’an der­
nier, et les analystes prévoient que ce 
record sera battu en 1996.

Les économistes expliquent le phé­
nomène par une chute des revenus, 
un taux de chômage élevé et le niveau 
élevé de l’endettement. Ils jugent par 
ailleurs que toute amélioration dans le 
domaine économique ne se traduira 
pas nécessairement par une améliora­
tion équivalente au chapitre des ban­
queroutes.

Les indicateurs économiques indi­
quent une nette amélioration du pano­
rama économique, ces derniers 
temps. La croissance a été forte en 
juillet et les données sur la création 
d’emploi, les exportations et la pro-
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duction manufacturière ont égale­
ment été encourageants.

Fini les échappatoires fiscales 
pour les fiducies familiales

Martin donne raison au vérificateur général 
contre Lavis des députés libéraux

Il U G DETTE YOUNG 
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — S’inclinant devant le rap­
port du vérificateur-général, le 
ministre des Finances Paul Martin a 

annoncé hier de nouvelles mesures 
destinées à fermer des échappatoires 
fiscales qui profitent aux fiducies fa­
miliales.

«Le vérificateur a bien fait son tra­
vail de chien de garde, a expliqué Mar­
tin ata Communes... Et maintenant le 
gouvernement propose de mettre en 
œuvre ses recommandations rapide­
ment et intégralement.»

Cette attitude tranche avec le rap­
port de la majorité libérale du Comité 
des Finances qui avait émis des 
doutes quant au bien-fondé des ré­
serves exprimées par le vérificateur 
général Denis Desautels. Ce dernier 
avait fortement critiqué des décisions 
de Revenu Canada en 1985 et en 1991 
qui avaient permis à des fiducies fami­
liales de transférer 2 milliards aux 
Etats-Unis à l’abri de l'impôt.

M. Martin a précisé que les émi­
grants qui quittent le pays, y compris 
les particuliers, les fiducies et les so­
ciétés. devront payer l'impôt canadien 
sur les gains en capital qui ont été ac­
cumulés au Canada jusqu'à la date de

départ. Exception à la règle, toutefois, 
les gains accumulés sur des biens im­
mobiliers et les biens d’entreprise qui 
resteront exempts d’impôt au mo-, 
ment du départ des contribuables. 
Ces biens pourront être imposés par 
Revenu Canada lorsqu’ils seront 
éventuellement vendus, a expliqué le 
ministre. Tous les contribuables qui 
ont des biens s’élevant à 25 000 $ ou 
plus devront les rapporter à Revenu 
Canada avant de quitter le pays. Ces 
mesures sont entrées en vigueur le 1" 
octobre.

Selon le président du Comité des fi­
nances Jim Peterson, ces mesures fer­
ment une fois pour toutes les échappa­
toires fiscales qui ont permis à des fi­
ducies familiales de transférer sans j 
payer d’impôts 2 milliards aux Etats-: 
Unis.

«C’est bloqué solidement», a-t-il soute­
nu vigoureusement. «Nous ne sommes 
pas contents que cet argent ait quitté le 
pays. C’était en 1991. Nous venons de 
l'apprendre et nous avons agi pour fer­
mer cette échappatoire. »

Or, de l’avis du critique financier du 
Bloc québécois Yvan Loubier, ces me- 
sures ne sont que de la poudre aux 
yeiuc. Selon lui, les échappatoires qui 
avaient profité à ces fiducies familiales 
demeurent intactes.
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Partage des routes internationales avec Air Canada

Le Bloc accuse Ottawa de favoriser Canadien
GÉRARD BÉRUBÉ 

LE DEVOIR

Depuis sa visite éclair à Montréal, 
il y a deux semaines, le ministre 
fédéral des Transports est soumis à 

un feu roulant de questions de la part 
de l’opposition à Ottawa. Le Bloc qué­
bécois accuse David Anderson de ne 
favoriser que Canadien International 
et lui reproche les blocages arbi­
traires qu’il impose à Air Canada en 
contravention de sa propre politique 
en matière de partage des routes in­
ternationales. Et chacun a proposé sa 
suggéré sa propre définition du mot 
«crocodile».

Le terrain de jeu de cette empoi­
gnade: l’impossibilité pour Air Canada 
d’étendre son rayonnement sur l’un 
des marchés à plus forte croissance 
au monde, Hong-Kong, afin de proté­
ger le monopole asiatique de Cana­
dien. M. Anderson a réagi hors pro­
pos en accusant le Bloc d’être de 
connivence avec Air Canada, qui em­
ploie pourtant 5500 personnes dans 
l’Ouest, et en reprochant à ce trans­
porteur de ne rechercher que la mort 
de Canadien International.

S’en tenant au vif du sujet, le dépu­
té de Laurier-Sainte-Marie, Gilles 
Duceppe, a rappelé au ministre les 
propos du directeur général aux af­
faires internationales de Cathay Paci­

fic, ce transporteur national de Hong- 
Kong qui a voix au chapitre sur 
toutes discussions bilatérales tou­
chant ses intérêts. Au cours d’un en­
tretien au Devoir, Bill McArthur — 
l’une des personnes les plus cré­
dibles de l’industrie en matière de dé­
veloppement international — a trou­
vé «étranges» les déclarations du mi­
nistre canadien des Transports vou­
lant qu’il serait farfelu de penser rou­
vrir les négociations avec ce gouver­
nement. «Comment peuvent-ils présu­
mer de la réponse du gouvernement de 
Hong-Kong sans avoir, au préalable, 
déposé une requête officielle en ce 
sens», avait-il ajouté.

Il est connu qu’Air Canada est at­
tendu à bras ouverts à Hong-Kong, 
que le gouvernement de ce pays se­
rait en faveur d’une parité des fré­
quences entre Cathay et le duo Cana­
dien-Air Canada, et qu’Air Canada 
n’aurait pas de difficultés à obtenir 
ces créneaux horaires malgré l’engor­
gement de cet aéroport.

«Depuis longtemps, l’opposition offi­
cielle accuse le gouvernement de favo­
ritisme à l’égard de Canadien au détri­
ment d’Air Canada, qui a 7000 em­
ployés au Québec. Nous ne sommes pas 
les seuls. La semaine dernière, c’était 
le directeur général international de la 
Cathay Pacific qui affirmait, et je cite: 
“Il y a beaucoup de politique derrière

cette décision [...] Je crois que le Cana­
da ne veut pas exercer trop de pression 
sur Canadien International.” [...] 
Qu’ont-ils [Ottawa] à s’acharner 
contre Air Canada?», a demandé 
Gilles Duceppe.

Le député bloquiste s’est fait ré­
pondre par un anachronisme, lancé 
sous forme de boutade: «Demander à 
Cathay Pacific ce que l’on doit faire 
avec nos transporteurs canadiens sur le 
Pacifique, c’est comme demander à un 
crocodile où l’on doit aller nager sur la 
rivière.» Et Gilles Duceppe de répli­
quer: «Demander à un crocodile de 
s’occuper des baigneurs, c’est comme 
demander à un ami de Canadien 
d’être ministre des Transports.»

Continuant de défendre la politique 
en matière de partage des routes in­
ternationales introduites par son pré 
décesseur, Doug Young, et ce, malgré 
les nombreuses failles qui ont tôt fait 
d’apparaître et les interventions op­
portunistes qu’elle n’a pas su élimi­
ner, M. Anderson a tenté d’esquiver 
les attaques en se disant un ardent dé 
fenseur d’une politique qui accorde le 
choix au public canadien. Mais il n’a 
pu expliquer pourquoi Air Canada 
s’est vu retiré sa désignation sur la 
République tchèque sans préavis ni 
avertissement le jour même où le 
transporteur, ayant changé de parte­
naire entre-temps, annonçait les mo-

Vue de Hong Kong.

dalités de son nouveau service sur 
Prague.

Il n’a pu étayer, non plus, l’argu­
mentaire d’Ottawa face à son refus 
d’accorder plus de fréquences à Air 
Canada sur Hong-Kong même si la 
taille de ce marché est supérieure, et

de loin, au plancher de 300 000 passa­
gers enchâssé dans la politique; 
même si, faute de capacités suffi­
santes, 35 % du trafic Canada-Hong- 
Kong est dévié vers d’autres pays, 
principalement les plaques tour­
nantes américaines; et même si Otta­
wa a répondu favorablement, l’an der­
nier, à une demande d’American Air­
lines d’exercer les droits de son parte­
naire (Canadien) pour desservir 
Hong-Kong en mode codes partagés.

C’est le gouvernement de Hong- 
Kong qui s’est finalement objecté en 
imposant son veto aux visées asia­
tiques d’American Airlines via les 
routes canadiennes.

Lors de son allocution, jeudi der­
nier, devant les membres de la 
Chambre de commerce de Vancou­
ver, le président du conseil d’AMR, 
Robert Crandall, faisait grand état 
des difficultés, pour American Air­
lines, de développer son réseau trans­
pacifique. Limité à trois vols transpa­
cifiques par jour en vertu des termes 
d’un accord international vieux de 40 
ans qui accorde la grosse part du 
marché asiatique à United Airlines et 
à Northwest Airlines, American Air­
lines entend contourner cette rigidité 
en faisant de Vancouver sa porte vers 
l’Asie et en alimentant massivement 
Canadien International en passagers 
vers ces destinations.

Concurrence des banques étrangères

La Banque de Montréal demande d’ouvrir les vannes
ROBERT DUTRISAC 

LE DEVOIR

La Banque de Montréal demande 
au gouvernement fédéral d’ou­
vrir grand les vannes de la concur­

rence en provenance des banques 
étrangères.

A l’heure actuelle, les banques étran­
gères qui ont pignon sur rue au Cana­
da sont soumises à l’annexe 2 de la loi 
fédérale, ce qui leur impose toutes 
sortes de contraintes que les grandes 
banques canadiennes, régies par l’an­
nexe 1, n’ont pas à respecter. Ces 
banques étrangères, comme la Banque 
Nationale de Paris ou la Banque de 
Hong-Kong, ne peuvent pas, par 
exemple, multiplier le nombre de leurs 
succursales; elles doivent donc, en pra­
tique, se limiter à desservir les entre­
prises ou les grandes fortunes.

Dans une allocution prononcée à 
Toronto, le président et chef de la di­
rection de la Banque de Montréal, 
Matthew Barrett, s’est dit d’avis que 
ces barrières à la concurrence doi­
vent être levées. En ce sens, il rejoint 
l’opinion des autres grands banquiers 
du pays et du ministère des Finances 
qui se dirige dans cette voie.

M. Barrett se fait le chantre de «la 
concurrence sans entraves des banques 
étrangères au Canada». En contrepar­
tie, les pays d’origine de ces banques 
doivent accorder les mêmes droits 
aux banques canadiennes. «Je crois 
que nous devrions ouvrir les portes 
toutes grandes dans les deux sens», a 
soutenu M. Barrett. Des portes bat­
tantes, peut-être?

La Banque de Montréal poursuit à 
l’heure actuçlle une expansion dyna­
mique aux Etats-Unis où, au moyen

d’acquisitions, elle se retrouve à la 
tête d’un réseau de 140 succursales 
dans la grande région de Chicago. 
Elle a également acquis en février un 
intérêt de 16 % dans la deuxième 
banque mexicaine en importance, le 
Grupo Financière Bancomer.

Dans le même ordre d’idée de 
grandeur, «les banques canadiennes 
devraient avoir la liberté de fusionner 
chaque fois que la logique du marché 
naissant rend une telle solution sou­
haitable», estime M. Barrett, c’est-à- 
dire comme bon leur semble.

De même, il faudrait «réfléchir sé­
rieusement» à abroger ou à modifier la 
règle du 10 % qui limite la participa­
tion maximale d’un actionnaire danp 
une grande banque canadienne. A 
son avis, cette règle fait baisser la va­
leur marchande des actions des 
banques, ainsi «désavantagées dans le

cadre de fusions et d’acquisitions sur le 
marché international», soutient M. 
Barrett, qui ne précise pas quelle limi­
te devrait s’appliquer, si limite il y a.

Selon M. Barrett, les banques ca­
nadiennes devront encore grossir.

«Une grande taille comporte indé­
niablement des avantages lorsqu’une 
entreprise n’exerce plus ses activités 
seulement sur son propre territoire. La 
distinction entre notre territoire et le 
territoire étranger, entre les marchés 
national et international, devient 
d’ailleurs chaque jour plus floue», sou- 
ligne-t-il.

M. Barrett s’attend d’ailleurs à ce 
que «les mégabanques américaines» 
et les institutions financières spécia­
lisées «vont bientôt regarder au nord 
de la frontière». Pour M. Barrett, il 
s’agit d’une évolution inévitable. 
«C’est la logique de l’intégration éco­

nomique croissante de l’Amérique du 
Nord qui le veut ainsi», assure M. 
Barrett.

En outre, M. Barrett a prévenu son 
auditoire de l’arrivée prochaine des 
banques virtuelles qui «pourraient 
bien condamner les réseaux canadiens 
de succursales bancaires au sort des 
trains de voyageurs: aimés de tous 
majs rarement utilisés».

A l’égard de l’examen du secteur 
des services financiers actuellement 
en cours au Parlement, M. Barrett 
souligne qu’il doit «déboucher sur un 
secteur fort, stable et techniquement 
avancé».

Singulièrement, M. Barrett a re­
connu que les grandes banques cana­
diennes n’ont pas encore atteint «les 
standards les plus élevés au chapitre de 
la solidité, des connaissances et de la 
qualité du service».

Afrique du Sud (rand) 0,3167
Allemagne (mark) 0,8927
Australie (dollar) 1,1211
Autriche (schilling) 0,1304
Barbade (dollar) 0,6961
Belgique (franc) 0,04437
Bermudes (dollar) 1,3779
Brésil (real) 1,3712
Caraïbes (dollar) 0,5185
Chine (renminbi) 0,1696
Espagne (peseta) 0,01100
États-Unis (dollar) 1,3592
Europe (ECU) 1,7507
France (franc) 0,2621
Grèce (drachme) 0,005960
Hong Kong (dollar) 0,1814
Indonésie (rupiah) 0,000612
Italie (lire) 0,000927
Jamaïque (dollar) 0,0434
Japon (yen) 0,01215
Mexique (peso) 0,1983
Pays-Bas (florin) 0,8193
Portugal (escudo) 0,009161
Royaume-Uni (livre) 2,1276
Russie (rouble) 0,000258
Singapour (dollar) 0,9895
Suisse (franc) 1,1174
Taïwan (dollar) 0,0509
Venezuela (bolivar) 0,00299

SOURCE BANQUE DE MONTRÉAL
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Bell va de l’avant 
avec le grand débit
Comme prévu, Bell Canada vient de 
lancer les essais de deux réseaux à 
grand débit sur fil de cuivre ordinai­
re, à Saint-Bruno et à Kanata, dans la 
région d’Ottawa. Ces essais, qui 
comptent 40 participants à Saint-Bru­
no, portent sur la technologie dite de 
la «ligne numérique à paire asymé­
trique» (LNPA).

•^S-Vo
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LOGIQUE?
Si non, 
allez à: c

COUP D'ŒIL BOURSIER
Les meilleurs continuent

MICHEL CARIGNAN 
COLLABORATION SPÉCIALE

Le mouvement haussier débuté il y a deux jours conti­
nue sans tambour ni trompette. L’indice moyen de 
tous les titres de New York est plus fort que les trois in­

dices majeurs, ce qui porte à croire que les compagnies de 
moindre importance sont plus fortes que les dinausaures 
composant les indices. Malgré tout, l’indice industriel amé­
ricain frappe à la porte des deux en (entant une sortie au- 
dessus de son mouvement de côté. A Toronto, ce sont les 
mêmes secteurs qui poussent encore à la hausse, addition­
nés du mouvement de rattrapage des aurifères et d’un dé­
collage des forestières. Il ne s’agit pas encore d’un mouve­
ment convaincant de la part des investisseurs envers les 
aurifères qui réagissent simplement au réajustement à la 
hausse du prix de l’or. Dans le cas des forestières, ce n’est 
pas un mouvement de tous les titres mais plusieurs sont 
en bonne position pour une première prise de position, du 
fait que les institutions semblent faire partie des ache­
teurs, si on en juge par l’importance des volumes sur le re­
virement haussier des indices. Somme toute ce sont enco­
re une fois les pétrolières, les services financiers, les ser­
vices publics et quelques industrielles que s’arrachent les 
investisseurs. La consommation, les communications, les 
immobilières et les transports qui demeurent indécis. La 
flambée des pétrolières continue de donner lieu à une fou­
le de décollages de petites pétrolières de l’Alberta. Plu­
sieurs minières aurifères profitent aussi du regain même 
incertain des aurifères pour sortir de leur léthargie. Le 
marché n’est pas fortement haussier mais disons que suf­
fisamment de titres sont à la hausse dans l’ensemble du 
calcul des indices pour montrer quelque chose qui a l’air 
d’un marché haussier, mais il faut demeurer très sélectif 
dans nos choix d’achat

NEW-YORK INDUSTRIELS (X-DJI NYSE)
150 Jours

BOURSE DE TORONTO TSE 300 (X-TT TSE)
150 Jours

5000.00
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-9000.00150 Jours

if -8500.00

-8000.00

A , C uctSep C 8739.78

DETAIL TOR. (X-MR TSE)
150 Jours

AURIFERES TOR. (X-GL TSE)

13000.00

12000.00

2 Oct 
11467.46

PAPETIERES TOR. (X-PF TSE)
150 Jours

MINES ET METAUX TOR. (X-MM TSE)

-5500.00

-5250.00

-5000.00

Ot- V*.l
5094.22

DECISION-PLUS
Séminaire d'information

Obtenez à domicile dans votre ordinateur S ans de 
cotes historiques et les communiqués de presse émis 
par les compagnies inscrites en Bourse. Venez 
découvrir comment à partir de 15 minutes de travail 
par jour vous pouvez savoir exactement la direction 
du marché et des secteurs et ainsi améliorer 
dramatiquement votre rendement à la Bourse.

Mardi le 29 octobre
740 Notre-Dame Ouest Bureau 1210 19:00h 

Réservez votre place :

(514)392-1366

Volume Ferme Var. Var.
(000) ($) (%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXMdndice du marché 23742 2651.90 +35.06 1.3
XCB:Bancaire 10108 3567.50 +81.29 2.3
XCO:Hydrocarbures 5250 2066.53 +19.73 1.0
XCM:Mines et métaux 9422 3023.53 +61.45 2.1
XCF:Produits forestiers 1789 2541.01 +72.22 2.9
XCI:Bien d'Équipement 7854 2465.06 +24.86 1.0
XCU:Services publics 3440 2377.51 +47.40 2.0

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 28008 281.79 +3.85 1.4
TSE 100 * 326.41 +4.03 1.3
TSE 200 * 327.09 +1.53 0.5
TSE 300 68651 5388.03 +58.48 1.1
Institutions financières 11496 4678.43 +91.30 2.0
Mines et métaux 5670 5094.22 +85.27 1.7
Pétrolières 20082 5672.88 +72.52 1.3
Industrielles 10938 3625.70 +24.56 0.7
Aurifères 7371 1467.46 +243.28 2.2
Pâtes et papiers 2305 4292.77 +70.77 1.7
Consommation 2858 8739.78 -171.68 -1.9
Immobilières 371 1640.46 -1.93 -0.1
Transport 529 5465.80 -1.01 -0.0
Pipelines 1084 4499.67 +21.65 0.5
Services publics 2349 4182.09 +58.63 1.4
Communications 1048 8967.02 +39.72 0.4
Ventes au détail 1250 4335.84 -19.09 -0.4
Sociétés de gestion 1294 6667.36 +63.09 1.0

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 33439 1209.05 +3.55 0.3

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 34139 5933.97 +29.07 0.5
20 Transports 5066 2093.02 +8.86 0.4
15 Services publics 4441 218.91 +0.56 0.3
65 Dow Jones Composé 43646 1873.53 +8.30 0.4
Composite NYSE * 370.54 +2.36 0.6
Indice AMEX * 612.21 +3.93 0.6
S&P 500 * 685.83 - -

NASDAQ * 1236.11 +14.60 1.2

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haul Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) ($) ($) (S) (%)

ENCAL ENERGY LTD 5157 3.60 3 38 3.50 +0.20 6.1
BK OF NOVA SCOTIA 2491 39.80 39.35 39.70 +0.70 1.8
ROYAL BANK OF CDA 2262 40.60 39.75 40.60 +1.05 2.7
ALCAN ALUM LTD 2063 42.60 41.50 42.60 +1.35 3.3
MACKENZIE FIN CP 2026 15.40 15.10 15.35 +0.15 1.0
HCO ENERGY LTD 1841 1.55 1.50 1.55 +0.03 2.0
TOR BK 1812 2885 28.00 28.85 +1.05 3.8
BARRICK GOLD CP 1803 37.00 36.25 36.50 +1.25 3.5
MAXX PETR LTD 1752 2.00 188 2.00 +0.09 4.7
WESTAIM CP (THE) 1737 4.05 4.00 4.00 -0.05 -12

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume

| Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(<*>)

NOVA CP 2080 11.95 11.85 11.90 +0.05 0.4
! ORIENT RES INC 1910 0.31 0.23 0.26 +0.04 18.2

VIDEOTRON GRPE 1170 10.75 10.50 10.75 +0.15 1.4
BOMBARDIER INC B 828 20.40 20.15 20.30 +0.35 1.8

| ALCAN ALUM LTD 730 42.60 41.60 42.60 +1.45 3.5
I BEAU CDA EXPLOR 582 2.48 2.40 2.41 -0.08 -32

MOLSON COS LTD A 539 19 65 19.40 19.50 ■020 -1.0
TOR BK 509 28 80 28.00 28 80 +1.05 3.8

i MISPEC RESOURCES 426 350 3.05 3.10 +0.05 1.6
BK OF NOVA SCOTIA 380 39.75 39.40 39 60 +0.65 1.7
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L E S S P 0 RT S
Le Canadien retranche ses derniers joueurs

Brown, Groleau, Conroy, 
Sévigny et Bordeleau 

à Fredericton

Les Indians au pied du mur

Un jeu controversé permet 
aux Orioles de l’emporter

ASSOCIATED PRESS

Baltimore — Cette fois-ci, les décison des arbitres ont 
favorisé les Orioles de Baltimore et encore une fois, 
c’est un Alomar s’est retrouvé au centre de la controverse.

Cal Ripken a marqué le point qui brisait l’égalité en hui­
tième manche et les Orioles de Baltimore ont finalement 
battu les Indians de Cleveland 7-4 pour prendre une avan­
ce de 2-0 dans leur série de division dans la Ligue améri­
caine.

Baltimore n’a plus besoin que d’une victoire pour deve­
nir la première équipe de deuxième place à passer à la sé­
rie de championnat et à pousser les champions de la ligue 
au pied du mur. Le troisième match de la série sera pré­
senté vendredi à Cleveland.

«Nous pensions remporter une victoire ici, mais là, nos 
deux victoires font que la pression est sur les épaides des In­
dians», a dit le controversé Roberto Alomar, des Orioles.

Brady Anderson a bouclé le circuit pour un deuxième 
jour de suite, aidant les Orioles à prendre une avance de 4- 
0. Mais Albert Belle a lui aussi claqué la longue balle 
quand les Indians ont remonté la pente pour finalement 
créer l’égalité en huitième.

Mais Baltimore a repris le dessus à la suite d’un jeu 
controversé en fin de huitième.

Bobby Bonilla a soutiré un but sur balles à Eric Plunk et 
Cal Ripken a obtenu un double. On a alors donné un but sur 
balles intentionnel à Eddie Murray pour remplir les buts.

Paul Assenmacher a remplacé Plunk sur la colline et 
B.J. Surhoff a frappé un roulant vers le lanceur. Assenma­
cher a lancé au marbre pour un premier retrait. Mais, en 
tentant de doubler Surhoff au premier, le receveur Sandy 
Alomar a mal relayé la balle. Surhoff se trouvait alors en 
dehors du corridor réservé au coureur.

Sur le jeu, Ripken en a profité pour marquer et porter le 
compte 5-4. Le gérant des Indians Mike Hargrove a argu­
menté avec l’arbitre Greg Kosc, prétextant que Surhoff créait 
de l’obstruction. «C’est certain que je ne voyais pas le premier 
coussin, a dit Alomar H devait être sur le garni ou tout près.»

Hargrove prétendait que Surhoff était à l’intérieur de la 
ligne. «Certes, Sandy n’a pas exécuté un bon relais, a dit 
Hargrove. Mais il a dû changer sa façon de lancer parce que 
Surhoff obstruait le chemin.»

Les arbitres ont dit qu’il n’y avait pas obstruction. «Le 
fait de courir à l’intérieur de la ligne ne constitue pas en soi 
de l’obstruction, a dit l’arbitre du premier Tim Tschida. Il 
faut que le fait de courir en dedans ou en dehors de la ligne 
empêche le joueur de premier but de capter le relais, mais à 
notre avis, il s’agissait tout simplement d'un relais qui man­
quait de précision.»

Les arbitres veulent qu’Alomar écope maintenant

GUY ROBILLARD

PRESSE CANADIENNE

Le Canadien n’a causé aucune sur­
prise, hier, en annonçant que les 
défenseurs Brad Brown et François 

Groleau de même que les attaquants 
Craig Conroy, Pierre Sévigny et Sé­
bastien Bordeleau avaient été les der­
niers joueurs cédés à Fredericton.

Groleau et Sévigny devront 
d’abord être offerts au ballottage, 
mais le directeur général Réjean Hou­
le ne s’attendait pas de les perdre.

Les défenseurs Rory Fitzpatrick et 
Craig Rivet ainsi que les attaquants 
Donald Brashear, Darcy Tucker et 
Terry Ryan restent donc à Montréal 
en compagnie des vétérans qui 
étaient déjà assurés d’un poste.

Le Canadien aura le nombre limite 
de 24 joueurs disponibles pour le pre­
mier match contre les Sénateurs d’Ot­
tawa samedi. Un 25e, Chris Murray, 
se trouve sur la liste des blessés en 
raison d’une fracture à la main droite.

On connaît déjà l’identité des atta­
quants et la composition des trios 
pour la rencontre inaugurale: Rucins- 
ky-Damphousse-Richer; Savage-Koi- 
vu-Recchi; Brunet-Turgeon-Bure; et 
Thornton-Tucker-Bureau.

Puissance à l’attaque
Mario Tremblay et Réjean Houle 

semblent beaucoup aimer leur équi­
pe, surtout leurs attaquants. «On re­
cherchait un gros ailier capable de 
marquer 30 buts et de bien jouer en dé­
fensive, c’est la raison pour laquelle j’ai 
demandé à Réjean d’aller chercher Sté­
phane Richer, a raconté Tremblay. 
Scott Thornton, lui, est le genre de 
joueur que toutes les équipes recher­
chent [à cause de son physique impo­
sant], Il patine bien et il va nous 
rendre de précieux services sur la route. 
On voulait améliorer notre attaque et 
je suis fier de ce qu’on a. Nous allons 
marquer beaucoup de buts et notre 
équipe sera excitante.»

«Ce qu’on voulait, a renchéri Houle, 
c’était trois bonnes lignes offensives et 
une quatrième défensive et robuste, 
comme les équipes en ont de plus en 
plus.»

En vantant spécialement Turner 
Stevenson, Tremblay a même estimé 
que son quatrième trio aurait l’allure 
d’un troisième. Et il a beaucoup insisté 
pour dire que sa formation allait chan­
ger en cours de route, selon le style de 
l’adversaire et que les matchs soient 
présentés à domicile ou à l’extérieur.

Questions à la défense
Si le talent offensif réjouit les diri­

geants du Canadien, la situation est 
différente à la défense. Non seule­
ment y aura-t-il trois recrues, mais 
Tremblay a reconnu que les vétérans 
Patrice Brisebois et Vladimir Mala­
khov n’avaient pas connu un bon 
camp d’entraînement.

Mais dans le cas du premier, l’en­
traîneur s’est dit «soulagé» par sa der­
nière performance contre les Devils. 
Et à la décharge de Malakhov, qui a 
été blessé à un genou, c’est lui-même, 
a-t-il dit, qui l’a pressé de revenir au 
jeu à Ottawa lundi alors qu’il ne devait 
le faire que le lendemain.

Quoiqu’il en soit, Houle l’a bien dit: 
«Nous ne voulons pas sacrifier une at­
taque qui nous rend très confortables. U 
y a beaucoup d’équipes qui aimeraient 
avoir des attaquants aussi habiles que 
les nôtres.»

Réactions
François Groleau et probablement 

Pierre Sévigny, qui a déguerpi rapi­
dement du Centre Molson, étaient 
les joueurs les plus déçus d’ap­
prendre qu’ils devaient retourner à 
Fredericton.

«C’est très décevant et je ne vous ap­
prends rien en disant ça, a confessé 
Groleau. J’ai mis beaucoup d’efforts 
pour en arriver là, mais je n’ai pas tout 
perdu si l’on tient compte de mon che­
minement depuis un an.»

ASSOCIATED PRESS

New York — Roberto Alomar 
pourrait retirer l’appel de sa sus­
pension de cinq matches, ce qui pour­

rait conduire à un autre affrontement 
entre les dirigeants du baseball et les 
officiels.

Si l’association retire l’appel, le pré­
sident de la Ligue américaine Gene 
Budig n’aurait pas suffisamment de 
temps pour tenir une audience aujour­
d’hui. Et Alomar, comme cela se passe 
dans le monde du baseball, ne com­
mencerait à purger sa suspension 
qu’au début de la prochaine saison.

Et c’est exactement ce que les ar­
bitres ne veulent pas. Sans audience 
de Budig, les deux parties retourne­
raient devant les tribunaux à Philadel­
phie où les ligues majeures ont de­

mandé une injonction à la cour empê­
chant les arbitres de boycotter le res­
te des matches des séries.

L’agent d’Alomar, Jaime Torres, a 
discuté de toute cette histoire avec 
des dirigeants de l’association des 
joueurs.

Même certains arbites s’attendent 
à ce que le juge Edmund Ludwig, de 
la cour de district des Etats-Unis, 
émette une injonction parce que le 
contrat collectif signé par les arbitres 
en 1995 contient une clause les empê­
chant de faire la grève.

«Nous avons signé un contrat de tra­
vail et nous sommes obligés de tra­
vailler», a dit l’arbitre Drew Coble, 
avant la présentation du deuxième 
match Indians-Orioles.

Mardi, les arbitres et les deux 
ligues ont passé un accord. Si Budig

tenait une audience, les arbitres tra­
vailleraient jusqu’à la fin des séries. 
Mais les arbitres veulent que Alomar 
soit suspendu immédiatement pour 
les incidents de vendredi dernier à 
Toronto quand il a craché au visage 
de John Hirschbeck.

Budig avait suspendu Alomar pour 
cinq matchs et le joueur en appelé. 
Les dirigeants du baseball ne se sou­
venaient pas d’un cas où un joueur a 
été suspendu pendant les séries pour 
des incidents qui se sont produits 
pendant la saison régulière.

Coble semblait vouloir dire qu’il 
préférait une approche moins agressi­
ve. «Je n’aime pas cette situation, a-t-il 
dit. Il faut la régler avant que les choses 
ne s’enveniment. Je ne sais pas si toutes 
les mesures que nous avons prises sont 
vraiment justifiées.»

BAS E B ALL
SÉRIES DE DIVISION

LIGUE NATIONALE 
SAN DIEGO, ST. LOUIS 

Mardi, 1er octobre
San Diego 1 St, Louis 2 

(St. Louis mène 1-0)
Jeudi, 3 octobre 

San Diego (non désigné) 
à St. Louis (Andy Benes 18-10), 16:07 

Samedi, 5 octobre 
St. Louis (Osborne 13-9) 

à San Diego (non désigné), 19:37 
Dimanche, 6 octobre 

x-St. Louis à San Diego, 23:07 
Lundi, 7 octobre 

x-St. Louis à San Diego, 16:07 
ATLANTA, LOS ANGELES 

Mercredi, 2 octobre 
Atlanta (Smoltz 24-8) 

à Los Angeles (Martinez 15-6), 16:07 
Jeudi, 3 octobre 

Atlanta (Maddux 15-11) 
à Los Angeles (Valdes 15-7), 20:11 

Samedi, 5 octobre 
Los Angeles (Nomo 16-11) 

à Atlanta (Glavine 15-10), 16:15 
Dimanche, 6 octobre 

x-Los Angeles à Atlanta, 13:07 
Lundi, 7 octobre

x-Los Angeles à Atlanta, 7:11 p.m.

LIGUE AMÉRICAINE 
TEXAS, NEW YORK 
Mardi, 1er octobre
Texas 6 New York 2 
(Texas mèene 1-0)

Mercredi, 2 octobre 
Texas (Hill 16-10) 

à New York (Pettitte 21-8), 20:11 
Vendredi, 4 octobre 

New York (Key 12-11) 
au Texas (Oliver 14-6), 20:07 

CLEVELAND, BALTIMORE 
Mardi, 1er octobre 

Cleveland 4 Baltimore 10 
(Baltimore mène 1-0) 
Mercredi, 2 octobre 

Cleveland4 Baltimore? 
(Baltimore mène 2-0) 
Vendredi, 4 octobre 

Baltimore (Mussina 19-11) 
à Cleveland (McDowell 13-9), 16:07 

Samedi, 5 octobre 
x-Baltimore à Cleveland, 13:07 

Dimanche, 6 octobre 
x-Baltimore à Cleveland, 19:30

EN BREF

Muster passe 
à la trappe
(Reuter) Le jour de ses 29 ans, Tho­
mas Muster, tête de série numéro un, 
n’a pas été à la fête au tournoi de ten­
nis de Lyon. L’Autrichien, troisième 
joueur mondial, a été battu en deux 
sets, 6-3 6-3, par l’Américain Chris 
Woodruff, 57e mondial.

TEL.: 985-3344 AVIS PUBLICS F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Vente d'un immeuble pour non-paiement de taxes 
foncières ou de droits sur les mutations immobilières 

ARTICLES 892 & SS. - CHARTE DE LA VILLE DE MONTRÉAL

4 NOVEMBRE 1996

Avis est donné que l'immeuble ci-après décrit, conformément à l'état supplémentaire 
dressé par le directeur du Service des finances et du contrôle en vertu de l'article 891 
de la Charte de la Ville de Montréal, sera vendu par le greffier le 4 novembre 1996 à 
10 h, dans le hall de l'hôtel de ville, 275, rue Notre-Dame Est, Montréal, Québec, pour 
taxes foncières impayées.

Pour éviter la mise en vente de l'immeuble, le paiement total de toutes les sommes 
réclamées doit être effectué avant l'heure prévue pour la vente. Ce paiement peut 
être fait par chèque visé, mandat-poste, traite bancaire ou par paiement direct (carte- 
débit) à tous les bureaux Accès-Montréal. Les paiements en espèces ne sont 
acceptés qu'au bureau Accès-Montréal Ville-Marie, situé au 275, rue Notre-Dame Est.

Tout paiement fait après 10 h, le jour de la vente est aux risques et périls du débiteur.

DESCRIPTION
N° de cpte N° civique Par Cad. Cad. Subd. Nom du 

propriétaire
808862-22 lot April Pointe-aux-

Trembles
185 686 Société de 

Gestion
D.H.P. Inc. 
Corporation 
D.H.P. Inc.

Montant du capital réclamé:

Ex. 1993: 8 179,50 S 
Ex. 1994: 8 240,91 $
Ex. 1995:8 771,02$
NOTE: LES INTÉRÊTS, PÉNALITÉS ET FRAIS S'AJOUTENT AUX MONTANTS DÛS 

SUR CET IMMEUBLE.

CONDITIONS DE VENTE 
VILLE DE MONTRÉAL

Veuillez noter que les conditions de la vente, sont entre autres, les suivantes:

1. Aucune offre ne peut être reçue si celui qui la fait ne déclare pas ses nom, qualité, 
profession et résidence. Les offres peuvent être faites par mandataire.

2. L'adjudicataire doit payer immédiatement le prix de son adjudication. Ce 
paiement total doit être fait au comptant ou par chèque visé à l'ordre de la Ville 
de Montréal. À défaut de paiement immédiat, le greffier annule l'adjudication et 
remet sans délai l'immeuble en vente ou met fin à la vente. Dans ce dernier cas, 
les frais des nouveaux avis sont à la charge de l'adjudicataire en défaut. Si 
l'immeuble est adjugé à un prix moindre que celui offert par l'adjudicataire en 
défaut, ce dernier est tenu au paiement immédiat de la différence.

3. La vente transmet à l'adjudicataire tous les droits du propriétaire précédent et a les 
mêmes effets légaux qu'une vente faite par shérif sur bref d'exécution, sauf pour 
les exceptions prévues à la Charte de la Ville de Montréal.

4. L'immeuble vendu lors de cette vente peut être racheté par le propriétaire ou son 
représentant, en tout temps au cours de Tannée qui suit la date de son 
adjudication, sur versement à l'adjudicataire du prix de vente, y compris les frais 
de vente, plus dix pour cent de cette somme. S'il s'agit d'un terrain vague, le 
montant payable à l'adjudicataire doit comprendre, en outre, les taxes foncières 
générales, spéciales et d'améliorations locales acquittées par ce dernier.

5. Le décret ne purge pas le bail enregistré.

NOTE: PREUVE D'IDENTITÉ
Aux fins de l'attestation requise par le Code civil du Québec, toute personne qui 
désire se porter adjudicataire ou déposer une offre pour une autre, doit produire une 
preuve de son identité. Dans ce dernier cas. si elle représente une personne 
physique, elle doit produire la preuve de son mandat; si elle agit pour le compte 
d'une personne morale, elle doit produire une résolution ainsi qu'un «certificat 
d’attestation» émanant de l'Inspecteur général des institutions financières ou un 
document administratif approprié.

Montréal, le 3 octobre 1996

Le greffier.
Léon Lu berge

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LAVAL, COUR DU 
QUÉBEC, CH. CIVILE, NO: 540-02- 
003656-965 - NOUVELAVIS DE VENTE 
DES BIENS DEJA SAISIS. 
COMMISSION SCOLAIRE LES 
ECORES, Partie demanderesse -vs- 
MENUISERIE DEKAN INC. A/S RENE

BEAULIEU, Partie défenderesse. Le 
15ième jour d'octobre 1996, à 13h00, au 
4410 DES MILLES ILES, Laval, Qc, 
district de LAVAL, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
MENUISERIE DEKAN INC. A/S RENE 
BEAULIEU, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 remorque 4 roues,

licence RG 49211; 1 table en verre et 
laiton & chaises; 1 télécouleur Toshiba 
12"; 2 scies mécaniques; 1 aspirateur 
central Astro Vac; 1 lot d'environs 10 
outils; 2 escabeaux en aluminium. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MICHEL 
BOISSEAU, huissier du district de Laval, 
(514)682-1921, Mtl: 328-1122. 
BOISVERT, POULIOT & ASSOCIÉS, 
HUISSIERS, 1515 Boul. Chomedey, # 
S-01, Laval, Qc, H3V3Y7.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE LAVAL, COUR PETITES 
CRÉANCES, NO: 540-32-002598-967 - 
NOUVEL AVIS DE VENTE DES BIENS 
DEJA SAISIS LE 9-7-96. B.P. ST- 
LAURENT INC., Partie demanderesse - 
vs- LES CONSTRUCTIONS COLFOR 
(1987) INC., Partie délenderesse. Le 
15ième jour d'octobre 1996, à 10h00, au

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE Article 102(4)

Dans l’affaire de la faillite de : 
JEUX ROLLERBALL 
INC., corporation légalement 
constituée, ayant sa place 
d'affaires au 530, Route 131, 
Notre-Dame-des-Prairies 
(Québec) J6E 7Y8.

Avis est par la présente donné 
que JEUX ROLLERBALL 
INC., a déposé une cession de 
ses biens entre les mains de 
RAYMOND, CHABOT INC. 
le 25 septembre 1996 et que 
la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
11 octobre 1996 à 10 h 30, 
au bureau du syndic au 
746, boul. Manseau, Joliette. 
Québec.
JOLIETTE, ce 26 septembre 
1996.

Raymond, Chabot Inc.
ès qualités de syndic de l'actif de 

Jeux Rollerball Inc. 
Bryan MacKachcrn, 

Responsable de l'actif

146, boul. Manseau 
Joliette (Québec) J6E 3E9 
Tél. : (514) 756-8164

2081A MICHELIN, Laval, Qc, district de 
LAVAL, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de LES 
CONSTRUCTIONS COLFOR INC. 
(1987), saisis en cette cause, consistant 
en: 1 classeur Artopex; 1 comptoir 
réception; 1 ordinateur Philips; 1 
imprimante Roland PR1012; machine à 
écrire; photocopieur; table de 
conférence; etc,.. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: MICHEL BOISSEAU, 
huissier du district de Laval, (514)682- 
1921, Mtl: 328-1122. BOISVERT, 
POULIOT & ASSOCIÉS, HUISSIERS, 
1515 Boul. Chomedey, # S-01, Laval, 
Qc, H3V 3Y7.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-229629-963

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
LAMYAAHASSAN

Partie demanderesse 
-c-

ABDALLAH MOHAMMAD EL-KHEIR 
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ABDALLAH 
MOHAMMAD EL-KHEIR, de 
comparaître au greffe de cette Cour

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE Article 102(4)

Dans l'affaire de la faillite de : 
DANIELLE JOLICOEUR, 
dentiste, faisant affaires sous 
la raison sociale de: "Clinique 
Dentaire Familiale Dr. 
Danielle Jolicoeur" au 617 
Ozias Leduc, suite I. Ottcrbum 
Park, Québec J3H 5V9.

Avis est par les présentes 
donné que Danielle Jolicoeur 
ayant déposé une cession le 
26ejourdeseptembre 1996. et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
11' jour d'octobre 1996 à 
9 h 00 au bureau du Syndic, 
1050, boul. Casavant Ouest, 
bureau 2001, dans la ville de 
St-Hyacinthc,danslaprovince 
de Québec.

ST-HYACINTHE.
ce 30* jour de septembre 1996

Raymond, Chabot Inc.
as qualités de syndic de t'actil de 

Danlalk Joilcoaur 
Louis Langcvin, CA. 

Responsable de l'actif

1050. boul. Casavant Ouest 
Bureau 2001
Sl-Hyacinihc (Québec) J2S 8B9 
Tél. : (514) 774-4300 

(Mtl) 467-6092

situé au 10 rue Saint-Antoine Est, 
Montréal, salle 1.100 dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de ABDALLAH 
MOHAMMAD EL-KHEIR.
Lieu: Montréal
Date: Ce 27 septembre 1996

MICHEL MARTIN, G.A.

AVIS DE CLOTURE D'INVENTAIRE 
(C.C.Q., art. 795)

AVIS EST par les présentes donné 
que, à la suite du décès de YVON 
LABONTÉ, en son vivant domicilié au 
413, rue Hermitage, Pointe-Claire, 
province de Québec, H9R 4Y5, 
survenu le 14 mai 1996, un inventaire 
des biens du défunt a été fait par la 
liquidatrice Marie-Hélène TIERNAN, 
le 30 septembre 1996, devant Me 
Lise DAGENAIS, notaire, ayant sa 
place d'affaires sise au 10122, 
boulevard Saint-Laurent, Suite 201, 
Montréal, province de Québec, H3L 
2N7, conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressés à l’étude de Me Lise 
DAGENAIS, notaire, sise au 10122, 
boulevard Saint-Laurent, Suite 201, 
Montréal, province de Québec, H3L 
2N7.
Donné ce 30 septembre 1996.

Marie-Hélène Tieman, liquidatrice

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

AVIS est donné que la compagnie 
“CAPTRANS INC." demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 1er octobre 1996 
GREEN GLAZER NADLER DANINO 

Procureurs de la compagnie.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-007787-964

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
SOURAASHRAF

Partie requérante 
-c-

JAFAR POUR, JAFAR
Partie intimée

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JAFAR POUR. 
JAFAR. de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 10 rue Saint- 
Antoine Est, Montréal, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal Le Devoir.

Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de JAFAR POUR, JAFAR. 
Lieu: Montréal
Date: Ce 25 septembre 1996

MICHEL MARTIN, G.A. 
Greffier adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-232206-965

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
SONIA MUNOZ

Partie demanderesse 
-c-

MAHOUD CHAUDHRY MUSHAIDI 
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MAHOUD 
CHAUDHRY MUSHAIDI, de 
comparaître au greffe de cette Cour 
situé au 1 est, rue Notre-Dame, 
Montréal, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de l’action en divorce a été 
remise au greffe à l'intention de 
MAHOUD CHAUDHRY MUSHAIDI. 
Lieu: Montréal 
Date: 26 septembre 1996

MICHEL MARTIN, G.A. 
Greffier adjoint.

CHANGEMENT DE NOM 
D'UN ENFANT MINEUR 

PRENEZ AVIS que MARIE DORÉ en 
sa qualité de mère domiciliée au 
7753, rue Wiseman à Montréal 
(Québec), H3N 2N8 présentera au 
directeur de l'état civil une demande 
pour changer le nom de OLIVIER 
DORÉ-GOGAS en celui de 
PANTELISGOGAS.
Montréal, ce 24 septembre 1996

MARIE DORÉ.

DEMANDE DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS que la compagnie 
ATELIER DE CARROSSERIE W. H. 
INC. demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre.
Montréal, ce 23 septembre 1996

LORIE ARTINIAN, notaire 
Procureur de la compagnie.

PRENEZ AVIS que JEAN JACQUES 
SOUDIR. domicilié au Pavillon Parent 
CH 6609 de l'Université Laval. 
Sainte-Foy (Québec) G1K 7P4, 
présentera au directeur de l'état civil 
une demande pour changer son nom 
en celui de YANNI JACQUES 
SODIR
Québec, ce 24 septembre 1996

je serai guen.

Dormez à b Fondation 
Charles-Brun eau 256-0404

APPEL D’OFFRES
PROJET:
Agrandissement et rénovation de la Maison Théâtre 
255 Ontario E., Montréal
SPÉCIALITÉ: DEMOLITION
MAITRE D’OEUVRE:
La Maison québécoise du théâtre pour l’enfance et la 
jeunesse (MAQTEJ), 307, rue Ste-Catherine O., 
bureau 315, Montréal, QC, H2X 2A3
GÉRANT DE LA CONSTRUCTION

GERPRO CONSTRUCTION INC. 136 boul. 
Industriel, Châteauguay, QC J6J 4Z2 (514-692-1115)
ARCHITECTES:
Le Groupe ARCOP, 1155 rue Metcalfe, bureau 1640, 
Montréal, QC H3B 2V6 (514-878-3941)
OBTENTION DES DOCUMENTS:
Au bureau des Architectes dès le vendredi 4 octobre 
1996, sur appel téléphonique.
DÉPÔT:

Cinquante dollars (50 $), non remboursable, argent 
comptant ou chèque à l’ordre du GROUPE ARCOP.
CAUTIONNEMENTS:
Chèque visé ou cautionnement de soumission à l’or­
dre du Gérant de la Construction au montant de 10% 
de la valeur de la soumission avant taxes, valide pour 
30 jours.
SOUMISSIONS:
Les soumissions seront reçues chez le Maître d’oeu­
vre avant 16h00 le 17 octobre 1996.
Cet appel d’offres est un abrégé des documents offi­
ciels remis aux soumissionnaires.
Marc-A. Laplante
GERPRO CONSTRUCTION INC.

Avis public

Service du greffe

Usage conditionnel
Avis public est donné que le comité 
exécutif de la Ville de Montréal, à sa 
séance prévue pour le 23 octobre 1996 
è 10 h, sera saisi d'une demande 
d'autorisation pour exercer un usage 
conditionnel relativement è 
l'emplacement formé du lot Ptie 1922 
du cadastre officiel de la Municipalité 
de la paroisse de Montréal, en bordure 
de la rue Notre-Dame, face à la place 
Saint-Henri (96 01026001.

L'autorisation permettrait l'implantation 
d'une double enseigne publicitaire sur 
cet emplacement, conformément aux

Ville de Montréal ü
dispositions du Règlement 
d'urbanisme (R.R.V.M., c. U-1).

Selon ce règlement, tout intéressé 
qui désire formuler des 
commentaires au comité exécutif 
relativement à cette demande doit 
le faire par écrit au plus tard 
le 15 octobre 1996, è l’attention du 
greffier, bureau R-005. hôtel de ville. 
275, rue Notre-Dame Est, Montréal, 
H2Y 1C6.

Montréal, le 3 octobre 1996

Le greffier,
Léon Laberge

GCHydro 
k Québec

APPEL D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuver 
obtenir de l’information sur les appels d’offre 
ouverts et le résultat d'ouverture des pli 
dTfydro-Québec en composant un des numéro 
de téléphone suivants :

Montréal at les environs : 840-4903 
Extérieur: 1-800-324-17S9

D1C



EN BREF

L E M 0 N D
Ex-premier ministre bulgare 
assassiné
Sofia (Reuter) — L’ancien premier ministre bulgare An­
drei Loukanov, actuellement député du Parti socialiste 
(ex-communiste) au pouvoir, a été tué par balle à son do­
micile, a déclaré hier Blagovest Sendov, président du Par­
lement de Solia. Les circonstances du meurtre demeurent 
confuses. Le ministère de l’Intérieur et la police se sont re­
fusés à toute précision. Le quartier où résidait M. Louka­
nov a été bouclé par la police. Andrei Loukanov avait 58 
ans. Il avait dirigé le gouvernement pendant six mois en 
1990, mais avait démissionné en raison des protestations 
de la population contre la lenteur des réformes. Outre ses 
fonctions parlementaires, il était devenu depuis lors un im­
portant homme d’affaires.

Sommet de la CEI convoqué
Alma-Ata (Reuter) —Un sommet de la Communauté des 
Etats indépendants (CEI) consacré à la situation en Afgha­
nistan se tiendra dans les prochains jours à Alma-Ata, la 
capitale du Kazakhstan. Devraient y prendre part les pré­
sidents kazakh, ouzbek, kirghiz, tadjik et turkmène. La 
convocation de ce sommet avait été souhaitée mardi par 
Boris Eltsine, président en exercice de la CEI. L’ordre du 
jour de la réunion sera consacré au «renforcement des me­
sures de sécurité aux frontières sud de la CEI». Le secrétaire 
du Conseil de sécurité russe, Alexandre Lebed, a estimé 
que les nouveaux maîtres de Kaboul pourraient être ten­
tés d’annexer par la force certains territoires de l’ex-URSS, 
notamment la région ouzbéque de Boukhara, haut lieu de 
l’islam.

Cinq prières exigées
Islamabad (Reuter) — La milice des talibans, qui s’est em­
parée de la capitale afghane Kaboul vendredi dernier, a 
donné pour consigne à la population de prier cinq fois par 
jour. Depuis la chute de Kaboul, les talibans ont interdit 
aux femmes de sortir de chez elles sans un hejab (voile) et 
de travailler dans l’administration; les hommes ont reçu 
l’ordre de se laisser pousser la barbe. Les décrets des tali­
bans, qui contrôlent désormais les trois quarts de l’Afgha­
nistan, sèment la peur parmi les milieux lettrés de la capi­
tale, et notamment chez les femmes. Fidèles à l’esprit de 
la charia (loi islamique), les talibans ont ordonné que les 
coupables d’adultère soient lapidés et que les voleurs aient 
les mains amputées.

Élections validées
Erevan (AFP) — Le président de la commission électorale 
arménienne, Katchatour Bédirdjian, a confirmé hier la va­
lidité des résultats contestés des récentes élections prési­
dentielles. M. Bédirdjian, répondant aux accusations d’ob­
servateurs internationaux qui avaient affirmé que le scru­
tin avait été entaché d’irrégularités, estime, dans une 
lettre l’Organisation pour la sécurité et la coopération en 
Europe (OSCE), que le décompte des voix faites par ces 
observateurs est «mathématiquement incorrect». Même si 
les griefs formulés par l’OSCE étaient pris en compte, le 
président Levon Ter-Pétrossian aurait quand même obte­
nu 50,86 % des suffrages, écrit M. Bédirdjian, soit suffi­
samment pour battre son rival Vazguen Manoukian dès le 
premier tour.

RWANDA

Droits bafoués
JOCELYN COULON 

LE DEVOIR

Les violations des droits humains, les arrestations arbi­
traires et les exécutions sommaires se poursuivent au 
Rwanda sans que le gouvernement de Kigali ne semble 

vouloir remédier à la situation.
Tel est le constat que dresse le rapporteur spécial des 

Nations unies sur les droits de l’homme au Rwanda, René 
Degni-Segui qui est de passage à Montréal cette semaine. 
Nommé à ce poste en mai 1994 au moment où le Rwanda 
était plongé en pleine guerre, M. Degni-Segui a depuis pro­
duit six rapports sur la situation des droits humains dans 
ce pays. Invité par la Société québécoise du droit internatio­
nal, cet universitaire ivoirien donnera ce soir une conféren­
ce à l’université du Québec à Montréal sur la situation des 
droits humains dans ce pays depuis le génocide.

Pour M. Degni-Segui, qui est président de la Ligue ivoi­
rienne des droits de l’homme, il existe présentement au 
Rwanda trois types de violations des droits humains; les at­
teintes à la sûreté des personnes, les atteintes aux droits à 
la propriété et les exécutions sommaires. Selon lui, l’arbi­
traire et la violence quotidienne empêchent une normalisa­
tion de la situation politique sur place et le retour des deux 
millions de Rwandais qui sont réfugiés au Zaïre et en Tan­
zanie depuis plus de deux ans.

Mesures arbitraires
Selon le rapporteur spécial, les quelques réfugiés qui re­

tournent dans leur pays sont souvent confrontés à des 
gens qui «occupent leur propriété et qui ne veulent pas par­
tir». Cette situation suscite des mesures arbitraires de la 
part des autorités et provoque souvent des confrontations 
meutrières. «Ceux qui occupent les propriétés accusent les 
anciens locataires d'avoir participé au génocide, dit-il. Ceux- 
ci sont alors arbitrairement arrêtés par la police. Même lors­
qu'une personne réussit à prouver qu’elle n'avait rien à voir 
avec les massacres, ses problèmes continuent. Nous avons do­
cumenté des cas de personnes qui sont retournées réclamer 
leur propriété et qui ont tuées.»

M. Degni-Segui déclare aussi que les exécutions som­
maires se poursuivent et qu’elles sont souvent le fait de 
soldats ou de gendarmes.

L’universitaire ivoirien souligne toutefois que «la situa­
tion actuelle des droits humains au Rwanda s’est de beau­
coup améliorée depuis la fin de 1994» et que rien n indique 
•qu'un nouveau génocide [dirigé contre les Hutus] se dé­
roule silencieusement dans ce pays».

A l'été 1995, l’ancien premier ministre Faustin Twagira- 
mungu avait accusé le gouvernement rwandais de mener 
un second génocide. Il avait affirmé que plus de 100 000 
Hutus avaient été tués depuis la fin de la guerre en juillet 
Ï994.

••J’ai rencontré l'ancien premier ministre à Bruxelles, dit 
M. Degni-Segui. Nous avons discuté. A ce jour, rien n’in­
dique que ce qu’il a affirmé est vrai. Mais nous enquêtons et 
j'attends le résultat des recherches de notre équipe d'observa­
teurs des droits de l’homme au Rwanda.»

Selon le rapporteur spécial, le gouvernement n’a pas in­
voqué de mesures spéciales — état d’urgence par 
exemple — pour justifier son inaction envers les violations 
des droits.

Tribunal pénal international

La sale guerre de Vukovar
Les exhumations de charniers révèlent les atrocités du conflit serbo-croate

La ville de Vukovar, en Slavonie orientale, dans l'est de la Croatie, a été presque complètement détrui­
te durant la guerre qui a opposé la Croatie aux forces gouvernementales yougoslaves, appuyées par la 
Serbie, en 1991. Les travaux d’exhumation de charniers menés par le Tribunal pénal international 
près de Vukovar, à 160 kilomètres au nord-ouest de Belgrade, sont sur le point d’être achevés. Les in­
dices relevés par les experts pourraient permettre d’établir que les Serbes ont violé les conventions in­
ternationales sur le droit de la guerre.

SONIA BAKARIC
AGENCE FRANCE-PRESSE

Vukovar — Les travaux sont en passe d’être achevés 
sur le site d’Ovcara, où les experts du TPI ont exhu­
mé jusqu’à présent 80 corps et découvert des indices sé­

rieux laissant penser qu’il s’agit de malades de l’hôpital voi­
sin de Vukovar assassinés en 1991 par les Serbes.

«Plus de 80 corps ont été exhumés de ce charnier [...] 
Certains portaient des vêtements et des bandages aux ex­
trémités laissant croire qu’il s’agit de malades» de l’hôpi­
tal de Vukovar, a déclaré hier, après un mois de re­
cherches, le chef de l’équipe d’experts du Tribunal pé­
nal international (TPI) pour l’ex-Yougoslavie, l’Améri­
cain William Haglund.

C’est la première fois que cet expert révèle l’existence 
d’un lien entre ces dépouilles et les patients de l’hôpital de 
Vukovar, essentiellement des hommes blessés, portés dis­
parus depuis la conquête serbe de cette ville de l’est de la 
Croatie, en novembre 1991.

Si ce lien venait à être confirmé par d’autres preuves 
matérielles, il établirait sans conteste que les Serbes ont 
violé les conventions internationales les plus élémentaires 
sur le droit de la guerre.

«Nous croyons que les travaux d’exhumation vont encore 
durer cinq jours. Il y a encore une quarantaine de corps à la 
surface du site et il y en a certainement davantage en des­
sous», a souligné M. Haglund lors d’une conférence de 
presse, qui s’est tenue à moins de trois cents mètres des 
ruines de l’hôpital de Vukovar.

Les journalistes ne sont pas autorisés à suivre les tra­
vaux des experts du TPI à Ovcara, un hameau situé à

une dizaine de kilomètres de Vukovar, à l’exception de la 
télévision britannique BBC.

Les fouilles ont commencé le 1" septembre sur ce site 
supposé renfermer les dépouilles de 261 malades de l’hô­
pital de Vukovar, que l’ex-armée fédérale yougoslave, la 
JNA, aurait exécutés au lendemain de la prise de la ville, 
après un siège sanglant de trois mois.

Ces patients auraient dû, aux tenues d’un accord négocié 
alors entre les Serbes et le Comité International de la Croix- 
Rouge (CICR), être évacués vers d’autres hôpitaux croates.

En dépit de cet accord, ces malades, qui étaient soignés 
dans des conditions très rudimentaires dans les sous-sols 
de cet établissement hospitalier, ne sont jamais parvenus 
jusqu’aux ambulances du CICR, selon des sources 
croates.

Plus de deux cents dépouilles
Les experts internationaux estiment que le charnier 

d’Ovcara renferme entre 170 et 260 corps. Ces estimations 
se fondent sur des enquêtes et des documents du TPI. Ce 
site, de 10,9 mètres de long sur 6,5 mètres de large, a été 
creusé sur une profondeur d’environ un mètre.

M. Haglund, dont les vêtements étaient imprégnés de 
l’odeur insoutenable du charnier, a ajouté qu’une soixantai­
ne de dépouilles seraient transférées lundi à Zagreb pour y 
être autopsiées et identifiées avec l’aide des familles.

Une fois les travaux d’identification terminés, d’ici envi­
ron un mois, les experts transmettront au TPI, à La Haye, 
les preuves qu’ils auront récoltées.

Trois officiers de la JNA sont accusés par le TPI de 
crimes de guerre pour leur participation à la prise de Vu­
kovar et leur responsabilité présumée dans les exactions
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Des enfants serbes jouaient au ballon hier devant un 
immeuble de Vukovar qui porte encore les cicatrices 
des féroces combats qui ont opposé Serbes et 
Croates en 1991.

qui ont suivi.
L’un d’eux, Veselin Sljivancanin, qui fait l’objet d’un 

mandat d’arrêt international lancé par le TPI, exerçait 
jusqu’à l’arrivée des experts internationaux à Vukovar 
les fonctions de directeur du centre de presse local. Se­
lon des sources serbes, il se trouverait actuellement à 
Belgrade.

Les «sentinelles éternelles et aveugles»

Conférence pour bannir les mines antipersonnel
Le Canada va détruire les deux tiers de ses stocks

Aujourd’hui, à Ottawa, s’ouvre une conférence internationale sur les mines 
antipersonnel. Quelque 70 pays et des dizaines d’organisations non gouver­
nementales y sont représentés. Au cours des prochains jours, ils espèrent 
adopter un accord qui interdira complètement la production et l’emploi de 
ces armes.

JOCELYN COULON 
LE DEVOIR

Les mines antipersonnel tuent. A raison 
de 1000 personnes par mois, ces en­
gins explosifs frappent aveuglément et 

font des ravages terribles parmi les popu­
lations civiles. Les plus touchés sont les 
enfants qui courent dans les champs et les 
paysans qui les labourent. Voilà un fléau 
que la communauté internationale veut 
éradiquer.

La conférence sur les mines antiperson­
nel qui s’ouvre aujourd’hui à Ottawa espè­
re aboutir à un accord pour une interdic­
tion de la fabrication complète de ces en­
gins. Cette conférence est en soit un évé­
nement exceptionnel. En effet, en mai der­
nier, après des années de négociations les 
pays participants à une conférence sur le 
désarmement adoptaient à Genève un ac­
cord partiel limitant l’utilisation des mines. 
Cet accord, signé par 57 pays, autorise la 
poursuite de la production de «mines intel­
ligentes», susceptibles d’auto-destruction 
au bout de quatre mois, mais rempla­
çâmes, et n’envisage aucun contrôle de

l’application du texte, ni aucune sanction.
Les résultats de cette réunion en ont 

frustré plusieurs dont le Canada. Immédia­
tement après la conférence, le gouverne­
ment canadien annonçait qu’il convoquait 
une rencontre à Ottawa pour relancer les 
discussions sur une véritable interdiction 
de la production, du stockage, de l’emploi 
et de l’exportation des mines.

L’jdée centrale du Canada est d’amener 
les Etats à sortir du cadre formel d’une 
conférence comme celle de Genève — où 
le consensus est nécessaire pour adopter 
un traité — pour leur permettre de négo­
cier un accord qui fera ensuite l’objet d’une 
ratification pays par pays.

Ce processus n’est pas sans écueil. Le 
principal est la lenteur avec laquelle les 
Etats adhèrent à l’accord. Un exemple est 
celui du Traité de non-prolifération nu­
cléaire signé dans les années soixante. Ce 
n’est que trente ans plus tard que la vaste 
majorité des Etats a consenti à le signer. 
Cela ne décourage pas pour autant le gou­
vernement canadien qui fait le pari qu’un 
accord sur l’interdiction des mines finira 
par être signé et respecté à cause de son

caractère «stigmatisant». En effet, l’accord 
sera si sévère dans sa condamnation des 
mines antipersonnel que même les pays 
qui ne l’auront pas signé se sentiront 
«contraints» de ne pas en produire ou de 
ne pas en utiliser.

Campagne internationale
La stratégie canadienne s’est révélée 

payante. Quelque cinquante pays, qui ont 
déjà annoncé des moratoires sur la pro­
duction, le stockage, l’utilisation et l’ex­
portation des mines, participeront à la 
conférence d’Ottawa qui doit se terminer 
samedi. Vingt-cinq autres assisteront aux 
délibérations en tant qu’observateurs. De 
plus, des dizaines d’organisations non 
gouvernementales participeront aux dis­
cussions. Elles ont d’ailleurs été au cœur 
de la campagne internationale pour faire 
interdire les mines antipersonnel et ont 
participé à la rédaction des principales 
mesures qui seront discutées pendant la 
conférence.

Le programme de cette réunion devrait 
suivre trois axes. D’abord mettre en place 
une structure formelle de négociation sur 
le sujet. Ensuite inciter les participants à 
prendre des mesures unilatérales comme 
le moratoire sur la production, l’utilisation 
et l’exportation des mines. Enfin tenter de 
définir des programmes d’aide aux vic­
times.

En ce qui concerne les mesures unila­

térales, le ministre des Affaires étran­
gères, Lloyd Axworthy, a annoncé hier 
que le Canada — qui ne produit plus de 
mines — s’engageait à éliminer les deux 
tiers de ses stocks. L’autre tiers sera élimi­
né si des négociations sont couronnées de 
succès.

Pour sa part, la France a annoncé hier 
qu’elle renonce à l’utilisation des mines 
«sauf en cas de nécessité absolue».

Actuellement, ce sont près de 80 mil­
lions de mines qui sont disséminées dans 
plus de 70 pays et chaque année ce chiffre 
augmente de un ou deux millions. Les 
pays les plus touchés sont l’Afghanistan, 
l’Angola, le Cambodge et les Etats de l’ex- 
Yougoslavie. Ainsi, plus de 10 millions de 
mines sont enfouies en Angola, deux mil­
lions au Mçzambique et au Soudan et un 
million en Ethiopie. En Angola seulement, 
ces engins ont mutilé plus de 100 000 per­
sonnes.

Selon les experts militaires, la fabrica­
tion d’une mine antipersonnel coûte envi­
ron 5 dollars mais le coût du déminage 
varie entre 300 et 1000 dollars par mine. 
Quelque 300 entreprises dans 48 pays fa­
briquent présentement des mines dont la 
qualité se raffine année après année. La 
plupart des mines contiennent du métal 
mais les plus récentes sont fabriquées 
avec des matières qui les rendent non dé­
tectables, d’où leur nom de mines plas­
tiques.

PÉROU

Catastrophe aérienne
Une défaillance technique aurait causé l’accident

RUSSIE

La paix tchétchène
Alexandre Lebed défend «sa» solution

AGENCE GRANCE-PRESSE

Pasamayo — «L’alarme sonne, que se 
passe-t-il, où suis-je, au dessus de la terre 
ou de la mer», telle est la tragique question 

posée par le pilote à la Tour de contrôle de 
l’aéroport de Lima, avant que le Boeing 
757 d’Aeroperu ne s’abîme hier dans le Pa­
cifique avec 70 personnes à bord.

Le pilote, Eric Schreiber venait tout juste 
d’alerter les contrôleurs aériens sur la dé­
faillance de ses instruments de bord, alors 
que l’avion venait de décoller de l’aéroport 
de lima vers lh, pour se rendre à Santiago 
du Chili.

Ne pouvant plus s’orienter dans l’obscu­
rité, le pilote avait demandé l’envoi d’ur­
gence d’un avion de support pour le guider 
et lui permettre de revenir sur Lima pour 
un aterrissage d’urgence. Ce vol 603 d’Ae­
roperu transportait 61 passagers et 9 
membres d’équipage.

En début d’après-midi hier, il n’y avait 
pratiquement plus d’espoir de retrouver 
des survivants de la catastrophe, selon les 
responsables des services de secours. Les 
nombreux effectifs de défense civile, épau­
lés par des éléments la marine péruvienne, 
poursuivaient leurs recherches des vic­
times, au milieu des débris épars de l’appa­
reil, flottant au milieu de valises et de gilets 
de sauvetage.

Malgré un brouillard persistant. les re­
cherches se poursuivaient intensément 
hier dans la zone de l’accident, située au

large de Pasamayo et de la petite localité 
de Chancay, à une cinquantaine de km au 
nord de Lima. Dans la matinée les sauve­
teurs avaient localisé une dizaine de corps 
de victimes. Sept d’entre eux avaient été ré­
cupérés dans l’après-midi.

L’avion transportait 31 passagers de na­
tionalité chilienne,Tl du Pçrou, 6 du 
Mexique, 4 des Etats-Unis, 2 d’Équateur, 2 
d’Italie, 2 de Grande-Bretagne, ainsi qu’un 
Espagnol, un Colombien et un autre origi­
naire de Nouvelle-Zélande. Le gouverne­
ment chilien a envoyé un avion militaire à 
Lima pour faciliter le rapatriement des 
coips des victimes.

A l’évidence, l’accident serait donc du à 
une défaillance technique. Au vu des pre­
miers éléments, le ministère péruvien des 
Transports a d’ailleurs écarté l’hypothèse 
d’une erreur humaine. Le pilote, de natio­
nalité péruvienne, comme tous les autres 
membres de l’équipage, était considéré 
comme très expérimenté. Âgé de 58 ans, il 
totalisait 21900 heures de vol.

Enfin, le changement d’appareil à lima, 
annoncé à Washington hier matin par le 
Département d’Etat a été considéré com­
me normal et «habituel» par la direction 
d’Aeroperu à lima.

La compagnie péruvienne, appartenant 
au groupe Aeromexico depuis 1991, a un 
accord de «partage» avec la compagnie 
nord-américaine Carnivel Airlines sur la 
ligne New-York. Miami, Lima et Santiago, 
avec de possibles changements d’avions à 
Miami et Lima.

AGENCE REUTER

Moscou — Le secrétaire du Conseil de 
sécurité russe, Alexandre Lebed, a 
défendu hier à la Douma d’Etat (chambre 

basse du parlement) les accords de Khas- 
saviourt contre les députés qui lui repro­
chent d’avoir signé une paix «honteuse» 
avec les séparatistes tchétchènes.

«On m’accuse de toutes parts d’avoir at­
tenté à l’intégrité territoriale de la Fédéra­
tion de Russie. Mais c’est oublier que l’intérêt 
du peuple et du pays est justement d’avoir la 
paix», a dit l’ancien général, après avoir ga­
gné la tribune de la chambre sous les 
huées des députés. «La stabilité et la pros­
périté économique sont les meilleurs garants 
de l’intégrité du pays», a-t-il affirmé 

«La Russie n'abandonne pas la Tchétché­
nie et ne doit pas l'abandonner. Nous avons 
mis fin à quelque chose qui aurait pu être la 
honte de la Russie pour de nombreuses an­
nées encore», a-t-il ajouté, fustigeant au pas­
sage ceux qui voulaient tout à la fois le 
désarmement des séparatistes, la fin de la 
guerre et le maintien de la Tchétchénie au 
sein de la Russie.

«Je ne suis pas magicien », a-t-il dit 
Pour le député communiste Victor Iliou- 

khine. président de la commission parle­
mentaire pour les questions de sécurité, 
•la Tchétchénie a cessé d’être un sujet de la 
Fédération de Russie».

•Les accords de Khassaviourt marquent 
la capitulation de la Russie. Les ambitions

des séparatistes sont pleinement satisfaites», 
a-t-il ajouté.

Le ministre de l’Intérieur a joint sa voix 
au concert de critiques de l’opposition 
communiste.

«Ce qui se passe aujourd'hui en Tchétché­
nie est une honte. C’est un outrage pour la 
Russie. Un outrage organisé de telle façon 
qu’elle en sorte humiliée au maximum», a 
dit Anatoli Koulikov, avant d’accuser les in­
dépendantistes de ne pas respecter les dis­
positions de la trêve.

Signés fin août, les accords de Khassa­
viourt ont été fraîchement accueillis à Mos­
cou, y compris par la classe dirigeante qui 
n’a semblé les soutenir que du bout des 
lèvres.

Nationalistes et communistes repro­
chent à ces documents de remettre à la fin 
de l’année 2001 l’examen du statut de la 
Tchétchénie et de stipuler que ses relations 
futures avec Moscou doivent être régies 
par les principes du «droit international».

Dans un entretien à paraître dans l’heb­
domadaire Argoumenty i Fakty et repris 
hier par l’agence Interfax, le dirigeant indé­
pendantiste Zelimkhan Iandarbiev estime 
que ces accords «confirment le statut d’in­
dépendance» de la république.

Il s’y déclare en faveur d’une adhésion de 
la Tchétchénie à la CEI, née en décembre 
1991 des cendres de l’Union soviétique.

Le chef de la résistance indique qu’il en­
tend aborder le problème des compensa­
tions que, selon lui, Moscou se doit de ver­
ser aux familles des victimes tchétchènes.

i



I E I) E V 0 I It . I, Ë .1 E H I) I :t 0 <: T 0 I! It E I !» » li

• A G E N I) A (IU L T U R lî L •
B 6

CINÉMA

WBF*
■ * -

ATWATER: Place Alexis-IMihon (935-4246) — 
Extremes Measures 13h30, 16h10, 18h55, 
21 h25 — Last Man Standing 14h, 16h25,19h, 
21 h15 — Fly Away Home 13h, 15h10,17h20 
— Maximum Risk 19h30,21h45
BERRI: 1280, rue St-Denls (288-2115) — 
Mesures extrêmes 13h30, 16h15, 19h05, 
21 h30 — C’est elle 13h35, 15h35, 17h35, 
19h35, 21 h35 — Le Mercenaire 13h30, 
15h35, 17h35, 19h40, 21 h45 — Risque 
maximum 13h40, 16h, 19h15, 21h25 — Le 
premier envoi 13h45, 19h — Bogus 16h10, 
21h20

BOUCHERVILLE: 20, boul, de Mortagne (449- 
6404) — Beaumarchais ven. lun. jeu. 19h, 
21h15, sam. dim. mar. mer. 13h15, 15h20, 
19h, 21 hi 5 — Mesures extrêmes ven. lun. 
jeu. 19h25,21 h35, sam. dim. mar. mer. 13h40, 
15h50, 19h25, 21 h35 — Le Mercenaire ven. 
lun. jeu. 19h15, 21 h25, sam. dim. mar. mer. 
13h, 15h15,19h15, 21h25 — C’est elle ven. 
lun. jeu. 19h05, 21h10, sam. dim. mar. mer. 
13h25, 15h30, 19h05, 21 hi0 — Bogus ven. 
lun. jeu. 18h55, sam. dim. mar. mer. 13h45, 
16h, 18h55 — Non coupable 21 h05 — Le 
premier envol ven. lun. jeu. 19h30, sam. dim. 
mar. mer. 13h10, 19h30 — À toute épreuve 
ven. lun. jeu. 21 h40, sam. dim. mar. mer. 
15h40, 21 h50 — Risque maximum ven. lun. 
jeu. 19h10,21h20, sam. dim. mar. mer. 13h05, 
15h10,19h10, 21 h20 — Le Pro ven. lun. jeu. 
19h20, 21 h45, sam. dim. mar. mer. 13h30, 
15h55,19h20, 21 h45 — Last Man Standing 
ven. lun. jeu. 19h40, 21 h50, sam. dim. mar. 
mer. 13h20,15h25,19h40, 21h50 — Chacun 
cherche son chat ven. lun. jeu. 19h35, 21h30, 
sam. dim. mar. mer. 13h35, 15h35, 19h35, 
21h30
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain 
(465-5906) — Risque maximum ven. lun. jeu. 
19h20, 21 h30, sam. dim. mar. mer. 14h20, 
16h25, 19h20, 21 h35 — Last Man Standing 
ven. lun. jeu. 19h10, 21 hi 0, sam. dim. mar. 
mer. 14h10, 16h15, 19h10, 21h10 — Le 
Mercenaire ven. lun. jeu. 19h15, 21h25, sam. 
dim. mar. mer. 14h, 16h05,19h15, 21h25 — 
Fly Away Home sam. dim. mar. mer. 14h30, 
16h40 — Maximum Risk 19h25, 21 h35 — 
Bullet Proof 21 h40 — Le premier envoi ven. 
lun. jeu. 19h30, sam. dim. mar. mer. 14h05, 
16h10,19h30 — Extremes Measures ven. lun. 
jeu. 19h05,21 h20, sam. dim. mar. mer. 14h25, 
16h45,19h05, 21 h20 — Mesures extrêmes 
ven. lun. jeu. 19h, 21h15, sam. dim. mar. mer. 
14h15,16h35,19h, 21h15
CARREFOUR DU NORD: 900, boul. Grignon 
(436-4525) — Le Club des Ex19h, 21h30, 
sam. dim. 13h, 15h30,19h,21h30 — Mesures 
extrêmes 19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 15h30, 
19h, 21h30 — Jack sam. dim. 13h, 15h30 — 
Mesures extrêmes 19h, 21h30 — L’homme 
idéal 19h, 21h30, sam. dim. 13h, 15h30,19h, 
21h30 — Le premier envoi 19h, sam. dim. 
13h, 15h30,19h — À toute épreuve 21h30 — 
Alaska sam. dim. 13h, 15h30 — Risque

maximum 19h, 21h30
CARREFOUR UVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Bogus ven. lun. jeu. 19h05, 21 h25, 
sam. dim. mar. mer. 14h, 16h20, 19h05, 
21h25 — Chacun cherche son chat ven. lun. 
jeu. 19h30,21h30, sam. dim. mar. mer. 13h30, 
15h30, 17h30, 19h30, 21h30 — Extremes 
Measures ven. lun. jeu. 19h, 21h35, sam. dim. 
mar. mer. 13h15, 16h, 19h, 21 h35 — Fly 
Awey Home ven. lun. jeu. 19h, sam. 13h40, 
16h15, dim. mar. mer. 13h40,16h15,19h — 
Independence Day 21 h15, sam. 21 h — That 
Thing you do sam. 19h — Maximum Risk ven. 
lun. jeu. 19h30, 21h45, sam. dim. mar. mer. 
13h, 15h15, 17h15, 19h30, 21 h45 — 
Beaumarchais ven. lun. jeu. 19h25, 21 h30, 
sam. dim. mar. mer. 13h15, 15h20, 17h20, 
19h25,21h30
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — First Wives Club 13h10, 16h, 
19h, 21 h20, sam. 23h30 — 2 Days in the 
Valley 13h20, 16h10, 19h10, 21h30, sam. 
23h40 — Pudding Chômeur 16h40, 21 h50, 
sam. 23h50 — Tin Cup 13h, 18h50, jeu. 13h
— Le Club des Ex13h50,16h30,19h30, 22h, 
sam. 24h10 — 2 jours dans la vallée 13h40, 
16h50,19h20, 21h40, sam. 24h - A Time to 
Kill 13h30,17h, 20h30, sam. 23h20
CINÉMA ANGRIGN0N: 7077, boul. Newman, 
Lasalle (366-2463) — Jack 18h45, 21 h05, 
sam. dim. 14h, 16h25, 18h45, 21 h05 — 
Pinocchlo sam. dim. 14h30,16h20 — A Time 
to Kill 19h, 21h50 — 2 jours dans la vallée 
19h15, 21h35, sam. dim. 13h30, 16h10, 
19h15, 21 h35 - Le Club des Ex19h25, 
21h45, sam. dim. 13h50,16h15,19h25,21h45
— First Kid sam. dim. 14h20,16h40 — Rich 
Man’s Wife 18h50, 21h10 — Hunchback ol 
Notre-Dame sam. dim. 14h15,16h55 — Jack 
18h55, 21 h20 — First Wives Club 19h30, 
21h55, sam. dim. 14h10,16h45,19h35, 21h55
— Tin Cup 21 h30 — Bogus 19h10, sam. dim. 
13h35,16h05,19h10 — 2 Days in the Valley 
19h05, 21h25, sam. dim. 13h20,16h, 19h05, 
21 h25 — L’homme idéal 19h20, 21h40, sam. 
dim. 13h40,16h30,19h20,21h40
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — En avoir ou pas ven. lun. jeu. 
15h30, 17h20,19h20, 21 h20, sam. dim. mar. 
mer. 13h30,15h30,17h20,19h20,21h20 — À 
toute épreuve ven. lun. jeu. 16h30, 19h, 
21 hi 0, sam. dim. mar. mer. 13h45, 16h30, 
19h, 21 h10 — Le silence des fusils ven. lun. 
jeu. 16h, 19h, 21 hi 0, sam. dim. mar. mer. 
13h35,16h, 19h, 21h10 — Non coupable ven. 
lun. jeu. 17h, 20h45, sam. dim. mar. mer. 
13h30,17h, 20h45 — Ferrovipathes ven. lun. 
jeu. 16h15,19h, 21h10, sam. dim. mar. mer. 
13h45, 16h15, 19h, 21h10 — Le huitième 
jour ven. lun. jeu. 16h15, 19h, 21h15, sam. 
dim. mar. mer. 14h, 16h15, 19h, 21h15 — 
L’escorte ven. lun. jeu. 16h, 19h, 21h10, sam. 
dim. mar. mer. 13h45, 16h, 19h, 21 h — 
L’élève ven. lun. jeu. 16h, 19h, 21h, sam. dim. 
mar. mer. 13h45, 16h, 19h, 21 h — 
Independence Day ven. lun. jeu. 17h, 20h45, 
sam. dim. mar. mer. 13h45,17h, 20h45
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins 
(288-3141) — Les nouveaux mecs 14h, 
16h30, 19h15, 21 h30 — Beaumarchais 
13h35,16h05,19h, 21h25 —Chacun cherche 
son chat 13h45, 16h20, 19h05, 21 h20 — 
L’escorte 13h30,15h30,17h30,19h30,21h30
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060)
— Beaumarchais 19h30, 21 h30, sam. dim.

13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21 h30 - 
L’homme idéal 19h, 21h15, sam. dim. 13h45, 
15h55,19h, 21 hi 5
DÉCARIE: 6900, boul. Décarie (849-3456) — 
Tin Cup 19h, 21 h30, dim. 14h, 16h30, 19h, 
21 h30 — A Time to Kill 20h, dim. 14h10,17h, 
20h
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Extremes 
Measuress 19h20, 21 h45, sam. dim. 13h, 
19h20, 21h45 — Last Man Standing 19h30, 
21 h55, sam. dim. 13h20, 19h30, 21 h55 — 
Maximum Risk 19h10, 21 h25, sam. dim. 
13h30,19h10, 21h25 — Fly Away Home 19h, 
21 h35, sam. dim. 13h15,19h, 21 h35
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — 
American Buffalo 13h50, 15h40, 17h30, 
19h20, 21 hi5 — Long Day's Journey Into 
Night 14h, 17h10, 20h20 — Last Man 
Standing 14h15, 17h20, 19h, 21 hi0, mer. 
14h15,16h20, 21h40
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, 
boul. Taschereau (672-2375) — Rich Man’s 
Wife 19h15, 21 h20 — Pinocchio sam. dim. 
14h, 16h — L’homme idéal 19h, 21 h15, sam. 
dim. 13h30, 15h45, 19h, 21 hi5 — 2 jours 
dans la vallée 19h05, 21 h40, sam. dim. 
13h40, 15h55, 19h05, 21h40 — First Wives 
Club 19h10, 21 h25, sam. dim. 13h45, 16h10, 
19h10, 21 h25 —- First Kid sam. dim. 14h10, 
16h40 — A Time to Kill 19h, 21h45 — 2 Days 
in the Valley 19h35, 21 h50, sam. dim. 13h50, 
16h0!>, 19h35, 21 h50 — Le Club des 
Ex19f:20, 22h, sam. dim. 14h05, 16h15, 
19h20, 22h — Jack 21 h55, sam. dim. 15h50, 
21 h55 — Bogus 19h25, sam. dim. 13h35, 
19h25
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, 
Hymus (697-8095) — A Time to Kill 19h, 22h, 
sam. dim. 13h, 16h, 19h, 22h — 2 Days in the 
Valley 19h15, 21 h40, sam. dim. 13h30, 
15h55, 19h15, 21 h40 — Hunchback of Notre 
Dame sam. dim. 13h45 — 2 Days in the 
Valley 19h15, 21 h40, sam. dim. 15h55,
19h15, 21 h40 — First Wives Club 19h35, 
22h10, sam. dim. 13h20, 17h, 19h35, 22h10
— Emma 21h25 — Bogus 19h05, sam. dim. 
13h25,16h45,19h05 — Jack 19h45, 22h05, 
sam. dim. 13h10, 16h45, 19h45, 22h05 — 
First Kid sam. dim. 14h, 16h25 — Rich Man’s 
Wife 19h30,21 h45 — Independence Day 19h, 
21h55, sam. 13h05, 16h05, 21 h55, dim. 
13h05,16h05,19h, 21h55 — That Thing you 
do sam. 19h
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste- 
Catherine Ouest (932-2230) — Big Night 
13h30, 16h20, 19h, 21 h20 — Trainspotting 
13h45,16h10,19h20,21h30 — She’s the One 
14h, 16h30, 19h10, 21h15 — Emma 13h35, 
16h, 18h55,21 h15, mer. 13h35,16h, 21h35
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier 
(849-3456) — À toute épreuve ven. lun. jeu.
19h15, 21h25, sam. dim. mar. mer. 14h,
16h15, 19h15, 21 h25 — Le premier envoi 
ven. lun. jeu. 19h15, sam. dim. mar. mer. 14h,
16h15, 19h15 - She’s the One 21h25 - 
Mesures extrêmes ven. lun. jeu. 19h, 21 h30, 
sam. dim. mar. mer. 13h30,16h, 19h, 21 h30
— Last Man Standing ven. lun. jeu. 19h, 
21h30, sam. dim. mar. mer. 13h30,16h, 19h, 
21 h30 — Risque maximum ven. lun. jeu. 
19h10, 21 h20, sam. dim. mar. mer. 14h10, 
16h25, 19h10, 21h20 — C’est elle 19h10, 
21h20 — Alaska sam. dim. mar. mer. 14h10, 
16h25 — Bullet Proof ven. lun. jeu. 19h05, 
21 h15, sam. dim. mar. mer. 13h40, 16h10,

19h05, 21h15 — Le Mercenaire ven. lun. jeu. 
19h05, 21 h15, sam. dim. mar. mer. 13h40, 
16h10,19h05,21 h15
GREENFIELD PARK: 519, boul. Taschereau 
(671-6129) — Mission impossible 19h15, 
21 h20, sam. dim. 13h50, 19IH5, 21h20 - 
Nutty Professor 19h, 21 h, sam. dim. 14h, 19h, 
21 h — Courage Under Fire 19h20, 21 h35, 
sam. dim. 13h45,19h20,21h35
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482) — 
Le premier envoi 19h15, sam. dim. 13h, 
15h05,17h10,19h15 — Non coupable 21h10
— Le Corbeau: Cité des anges 21h20, ven. 
sam. 23h55 — Bogus 19h10, sam. dim. 
12h50,15h, 17h, 19h10, ven. sam. 23h30 — À 
toute épreuve 19h, 21 h, sam. dim. 13h, 15h, 
17h, 19h, 21 h, ven. sam. 23h — Risque 
maximum 19h05, 21 h05, sam. dim. 13h05, 
15h05,17h05,19h05, 21h05, ven. sam. 23h10
— Le Mercenaire 19h20, 21 h30, sam. dim. 
13h, 15h05, 17h10, 19h20, 21h30, ven. sam. 
23h30 — Mesures extrêmes 19h, 21 h20, sam. 
dim. 13h10, 15h30, 19h, 21 h20, ven. sam. 
23h40
LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier (688-7776)
— 2 jours dans la vallée 19h25,21 h40, sam. 
dim. 13h50, 16h20, 19h25, 21 h40 - 
L’homme idéal 19h10, 21h30, sam. dim. 
13h40,16h10,19h10, 21h30 - Le bossu de 
Notre-Dame sam. dim. 13h10,15h45 — Tin 
Cup 19h, 21 h55 — Jack 19h30, 21 h50, sam. 
dim. 13h30,16h45,19h30, 21h50, jeu. 21h50
— 2 Days in the Valley 19h15, 21 h35, sam. 
dim. 14h, 16h30, 19h15, 21h35 — Le rocher 
18h50, sam. dim. 13h20, 16h, 18h50 — 
Phénomène 21h25 — Le Club des Ex19h25, 
21h50, sam. dim. 13h50,16h30,19h25,21h50
— Hunchback of Notre-Dame sam. dim. 
13h20, 15h35 — Rich Man’s Wife 19h15, 
21 h25 - First Wives Club 19h10, 21h35, 
sam. dim. 13h40, 16h20, 19h10, 21 h35 — 
Pinocchio sam. dim. 13h10,15h30 — A Time 
to Kill 18h45, 21h45 — Bogus 19h30, 21h55, 
sam. dim. 13h45, 16h15, 19h30, 21h55 - 
Phenomenon 21h20 — First Kid 19h20, sam. 
dim. 14h, 16h10,19h20
LAVAL 2000: 3195, boul. St-Martin Est (687- 
5207) — Mesures extrêmes 19h, 21 h15, sam. 
dim. 14h 10, 16h30, 19h, 21 h15 — 
Independence Day 20h, sam. dim. 14h, 17h, 
20h
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861 - 
7437) — L’homme idéal 13h, 15h30, 19h, 
21 h30 — Les caprices d’un fleuve 13h30, 
16h, 19h 15, 21h50 — Rich Man’s Wife 
13h15, 15h40, 19h20, 21h35, mer. 13h15, 
15h40, 21 h35 — La nuit du déluge 13h40, 
16h10,19h30, 22h — Lonestar 15h50, 21h40
— Conte d’été 12h50,18h45
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Fermé pour 
rénovation

PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
6991) — Nutty Professor 12h20,14h25,17h, 
19h10,21 h10, sam. 23h30 — The Frighteners 
12h40, 15h, 17h20, 19h40, 22h, sam. 24h20
— Mission impossible 12h05,14h20,16h40, 
19h, 21 h20, sam. 23h40 — Eraser 12h30, 
14h45, 17h05, 19h20, 21h40, sam. 24h - 
Striptease 16h20, 21h30, sam. 23h50 — 
Twister 13h40,18h50 — Courage Under Fire 
12h10, 14h35, 16h55, 19h30,21h50, sam. 
24h10

PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
3856) — Fermeture temporaire
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des- 
Neiges (849-3456) — Last Man Standing ven. 
lun. jeu. 19h10, 21 h35, sam. dim. mar. mer. 
13h40, 16h10, 19h10, 21h35 — Maximum 
Risk 21 h20 — The Spitfire Grill ven. lun. jeu. 
19h, sam. dim. mar. mer. 13h30,16h, 19h — 
Independence Day ven. lun. jeu. 19h30, sam. 
13h 15, 16h, 21 h, dim. mar. mer. 13h35, 
16h20,19h30 — That Thing you do sam. 19h
— Bullet Proof 19h20,21 h25 — Matilda sam. 
dim. mar. mer. 13h35, 16h15 — Extremes 
Measures ven. lun. jeu. 19h, 21 h30, sam. dim. 
mar. mer. 13h30, 16h, 19h, 21 h30 — First 
Wives Club ven. lun. jeu. 19h10, 21h35, sam. 
dim. mar. mer. 13h40, 16h10, 19h10, 21h35
— She’s the One ven. lun. jeu. 19h20, 21h30, 
sam. dim. mar. mer. 13h35, 16h15, 19h20, 
21h30
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadienne 
(630-7286) — The Spitfire Grill ven. lun. jeu. 
19h10, sam. dim. mar. mer. 13h45, 16h15, 
19h10 — Maximum Risk 21 h30 — Big Night 
ven. lun. jeu. 19h, 21h15, sam. dim. mar. mer. 
14h15,16h40,19h, 21h15 — Fly Away Home 
ven. lun. jeu. 19h, 21h15, sam. dim. mar. mer. 
14h, 16h30, 19h, 21 hi5 — Extremes 
Measures ven. lun. jeu. 19h, 21h20, sam. dim. 
mar. mer. 13h30, 16h, 19h, 21 h20 — Last 
Man Standing ven. lun. jeu. 19h, 21 h30, sam. 
dim. mar. mer. 13h50, 16h10, 19h, 21h30 — 
Bullet Proof ven. lun. jeu. 19h05, 21h20, sam. 
dim. mar. mer. 14h10,16h20,19h05,21 h20
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — 
Le premier envoi 19h 15, sam. dim. 13h, 
15h05, 17h10, 19h15 — Independence Day 
21 h20 — Mesures extrêmes 19h, 21 h20, sam. 
dim. 13h10, 15h30, 19h, 21h20, ven. sam. 
23h40 — L’homme idéal 19h15, 21 h25, sam. 
dim. 12h45,14h55,17h05,19h15,21h25, ven. 
sam. 23h35 — À toute épreuve 19h, 21 h, 
sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h, ven. sam. 
23h — Risque maximum 19h05, 21 h05, sam. 
dim. 13h05,15h05,17h05,19h05,21h05, ven. 
sam. 23h10 — Le Mercenaire 19h20, 21h30, 
sam. dim. 13h, 15h05, 17h10, 19h20, 21h30, 
ven. sam. 23h30 — Bogus 21 h25 — Jack 
19h15, sam. dim. 12h45,14h55,17h05,19h15
— Le Club des Ex19h15, 21 h20, sam. dim. 
13h, 15h05, 17h10,19M5, 21h20, ven. sam. 
23h20
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849- 
3456) — Le premier envol 19h15, sam. dim. 
13h, 15h05,17h10,19h15 — Le Pro 21h20 — 
Le Mercenaire 19h20, 21 h30, sam. dim. 13h, 
15h05,17h10,19h30,21h30, ven. sam. 23h35
— L’homme idéal 19h15, 21 h25, sam. dim. 
12h45, 14h55, 17h05, 19h15, 21h25, ven. 
sam. 23h35 — À toute épreuve 19h, 21 h, 
sam. dim. 13h, 15h,.17h, 19h, 21h, ven. sam. 
23 — Jack 19h15, sam. dim. 12h45, 14h55, 
17h05, 19h15 — Non coupable 21 h30 — 
Mesures extrêmes 19h, 21 h20, sam. dim.
13h10, 15h30, 19h, 21h20, ven. sam. 23h40
— Le Club des Ex19h15, 21 h20, sam. dim. 
13h, 15h05,17h10,19h15, 21 h20, ven. sam. 
23h30 — Risque maximum 19h05, 21 h05, 
sam. dim. 13h05, 15h05, 17h05, 19h05, 
21 h05, ven. sam. 23h05
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353- 
7880) — L’homme idéal ven. mar. mer. jeu. 
19h, 21 h25, sam. dim. 14h30,19h, 21h25 — 2 
jours dans la vallée ven. mar. mer. jeu. 19h30, 
21 h50, sam. dim. 14h50, 19h30, 21h50 — Le 
Club des Exven. mar. mer. jeu. 19h15, 21 h35,

sam. dim. 14h, 19h15, 21h35 - Maximum 
Risk ven. mar. mer. jeu. 19h10, 21 h20, sam. 
dim. 14h20, 19h10, 21h20 — Jack ven. sam. 
dim. mar. mer. jeu. 19h05, 21 h30 — 
Pinocchlo sam. dim. 14h15 — First Wives 
Club ven. mar. mer. jeu. 19h25, 21 h45, sam. 
dim. 14h40,19h25,21h45

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418- 
656-0592) — Measures Extremes 19h, 21h30, 
sam. dim. 13h50, 19h, 21 h30 — Risque 
maximum 19h10, 21 h20, sam. dim. 14h,
19h10, 21h20 — Le Mercenaire 19h20, 
21 h40, sam. dim. 14h10,19h20,21 h40

GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries 
(418-628-2455) — Le Rocher 21h30, sam. 
dim. 15h20, 21 h30 — Mission impossible 
18h55, sam. dim. 13h, 18h55 — 2 jours dans 
la vallée 19h15,21h40, sam. dim. 13h30,16h, , 
19h15, 21 h40 — Minnesota Blues 19h30,
21 h45, sam. dim. 13h, 15h10, 17h20, 19h30,
21 h45 — Non coupable 19h, 21 h55, sam. 
dim. 13h, 16h, 19h, 21 h55 — Le bossu de 
Notre-Dame sam. dim. 13h, 15h, 17h — Le 
Club des Ex19h, 21h25 — Le premier envol 
19h20, 21 h40, sam. dim. 13h45, 16h15, 
19h20, 21 h40 — Le Club des Ex13h, 15h10, 
17h20,19h30,21h55, lun. 13h, 15h10,17h20,
21 h55 — First Wives Club 13h20, 16h10, 
19h10, 21 h35 — Bogus 13h15, 15h55,19h,
21 h30 — Jack 13h25, 16h10, 19M5, 21h45 
— Le lanatlque 13h15, 15h55, 19h25, 22h, 
jeu. 13h15,15h55,22h — Phénomène 19h20, 
22h —Pinocchio 13h10,15h10,17h10

PUCE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529- 
9745) — Mesures extrêmes 13h30,16h, 19h,
21 h30 — À toute épreuve 14h15, 16h25,
19h10, 21 h10 — L’île du Dr Moreau 14h, 
16h30, 19h20, 21 h50 — Risque maximum 
13h50, 16h05, 19h30, 21h50 — Le premier 
envol 13h35,16h40 — ID4 20h — Bogus 14h, 
16h30, 19h05, 21h25 — Le Mercenaire 
13h30, 15h45, 19h05, 21h20 — Le Club des 
Ex13h40, 16h15, 19h30,
2 1 h 4 0,

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287- 
7272)

CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895)

CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneuve 
Ouest (848-3878)

GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est 
(499-0159)

IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 

PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001)

THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte- 
Catherine Est(521-0025)

TEL.: 9 8 5 - 3 3 4 4 LES PETITES ANNONCES F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0
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HORIZONTALEMENT
1- Mousseline de coton. 

— Pierre fine.
2- Perruque. — Bas.
3- Nuage. — Queue-de- 

morue.
4- Lui. — Constituant 

des peintures. — 
Usages.

5- Lieu de culture de 
jeunes végétaux. — 
Thulium.

6- Fibre synthétique. — 
Ajournement.

7- Station de sports 
d’hiver de Suisse. — 
Silicate de magné­
sium.

8- Réelle. — Interjection.
9- Préfixe signifiant nou­

veau. — Cérémonial.
10- Dans le cours même 

de la séance. — 
Expatriation.

11- Patrie de Massena. 
— Quelqu’un. — Oui.

12- État d'abandon et de 
solitude morale.

VERTICALEMENT
1- Toute-puissante.
2- Duper. — Génie fémi-

7 8 9 10 11 12

w

nin.
3- Endroit d'une rivière. 

— Atteint sa limite.
4- Perfectionne. — 

Souffle.
5- Drame. — Candeur.
6- Flouai. — Saint. — 

Pareil.
7- Parcours.
8- Pénètre. — Six. — 

Oui.
9- Obstinent.
10- Confession. — Com­

mandement. — Pré­
fixe signifiant <hors>.

11 - Période de décontrac­
tion des ventricules 
cardiaques. — Préfixe 
signifiant égal.

12- Choisi. — Producteur
de pneus.
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PETITE ANNONCE
>85-3344

I • N >D »E «X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES
100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL

100 • 150 Achat-vente-échange
160» 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H B 0 A 16HOO

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
'AMERIGftftl

IEXRBESS
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MOBILIER DE BUREAU 
EÏACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

APPAREILS ÉLECTRO MÉNAGERS
322

ASPIRATEUR "Eureka Victory Power 
Line», 12 amp., avec tous les acces­
soires. État neuf. Raison: aspirateur à ta­
pis non-requis. Prix payé: 200$. Prix de­
mandé: 150$. 767-6836.

401

POSTES CADRES, PROFESSIONNELS

I HK» I
PROPRIÉTÉS À VENDRE HORS-FRONTIERES CONDOMINIUMS À LOUER CHALETS À LOUER

BEAU COTTAGE récemment rénové 
sur Plateau (sud de Mt-Royal). Jardin 
côté soleil. 149,000$, 522-5886.

BORD DE L'EAU - LAVAL
Cottage rénové. 3 c.c., piscine creusée, 
terrain 11 000 p.c., 209 OOOS.625-1666.

MONTRÉAL-MERCIER, triplex, paisible, 
propre, rénové en partie, loyers, 2 c.c.. 
174 500$. Succession. (514)355-3236.

PARC ANGUS. AUBAINE! Grand 
condo neuf, 51/2,3c.c„ gar. int., r.d.c.. 
Très lumineux. 96,500$. 528-9531.

ST-LAMBERT, Grande maison de ville 
1993, grand terrain clôturé, loyer. 
166.000$. 466-0954. Visite libre tous les 
dimanches 14h à 16h.

VIMONT. ferme Papineau, split 90. 
constr. Gilles Voyer, 3 c.c., foyer, pisc., 
Infra, payées. Prix révisé: 229,000$ ■ 
Pas d'agent. 975-7085.

103

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

FORT LAUDERDALE. 2 c.c., 1 s.b., pis­
cine, 10 min. de plage. Réduit - 7K U$. 
Doit vendre: 78K U$. (904)285-5339.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

ADJ. H.E.C. ET HOPITAUX, charmant 3 
t/2 chauffé, eau chaude, poêle et frigo. 
480$. 733-6020.

C.D.N. Rue Gatineau. 31/2 chauffé, eau 
chaude, cuis./frigo. Près UdeM, 
500$/mois, 767-4878 ou 345-0974.

CENTRE-VILLE. Ste-Famille (ghetto 
McGill). 4 1/2. complèlemenf rénové, 
chauffé, eau ch., appareils incl.. Disp, 
immédiat.. 935-8060,844-9969, 934- 
2358.

LONGUEUIL (VIEUX). Haut duplex ré­
nové. 5 1/2 pièces, très éclairé, chautl 
étect., stat. Libre imm. 610$ 679-1905.

N.D.G. Luxueux 81/2, bas duplex dét„ 
s.-s., foyer, climat., rideaux. 5 électros. 
patio, stat.. Libre 1er nov.. Références. 
1300$/m. 3696005

PRES HOPITAL MAISONNEUVE-RO­
SEMONT. très beau, spacieux, lumineux 
51/2,2 chambres, 2 salles de bains, 2 
stationnements intérieurs, grande terras­
se, micro-ondes et lave-vaisselle encas­
trés, sauna, piscine ext., tout confort. 
Libre 1er juillet. 1100$/mois, non-chauf- 
lé. Possibilité d'achat. Jour: 985-3336; 
soir: 388-2704.

SUPERBE 61/2,3e ét.. Sanguinet (côté 
est) entre UQAM et cégep. Près métro, 
puit lumière, cuis./frigo, micro-onde, 
lavJséc.. Libre 1er nov., 880$/m„ 286- 
5277.

V. ST-LAURENT EST Grand condo 
luxueux, 3 c.c., 2 solariums. 2 garages, 
piscine int.. Magnifiques terrain et vue.
332-1404

165
PROPRIÉTÉS À LOUER

ADJ. WESTMOUNT (Glencairn). Rés. 
de 4.500 p.c. sur 2 niveaux. 5 c.c.. 31/2 
s. de b. belle réception, loyer, air climati­
sé. garage 3 places, 8,000 p.c. de terrain 
8 patio. 3200S 522-8916.__________

170

BORD UC MEMPHRÉMAG0G
Magnifique petit chalet, mi-chemin entre 
Magog et Austin.

Loc. salson/mois. 
(819)823-8888

BROMONT. Charmante maison ancien­
ne sur domaine 75 acres, 4 km. pisles 
ski. Cuis, s.à.m, sal, 5 ch, 2 1/2 s/b. 
(tourbillon), chaut, combust, lente/électr. 
Nov. à mars: 5,000$. 735-3433.

MONT STE-ANNE. Luxueux, avec vue, 
foyer, 3 cc., équipé, 5 min. ski. Noel S 
Nouvel An. (418) 650-0263 (matin ou 
soir)._________________________

BUREAUX À LOUER

OUTREMONT Laurier & de l'Épée. 600 - 
3000 p.c., 15$/p.c. (tout compris). 948- 
3909.

307
LIVRES /DISQUES

A BON PRIX! Achat de livres et beaux 
objets. Serv. à dom. 274-4659

JOURNAL ÉCONOMIQUE DE LAVAL
recherche JOURNALISTE avec expé­
rience du milieu des affaires. Connais­
sance du secteur de Laval souhaitée. 
Avec véhicule. S.V.P. FAX: 321-7792.

523
TRADUCTION, RÉDACTION

TRADUCTION MATRICE, matrix trans­
lation. McGill traduction. 0>20S/mol. 933- 
7138.

530

COURS

ANGLAIS INTENSIF diplôme McGill. 
Privé, semi-privé. Depuis 1990. 849- 
5484.

ENSEIGNEMENT CORRECTIF indivi­
duel en mathématique Évaluation & tu- 
torat. Oithopédagogue-Ph.D. 389-5001.

543
PSYCHOTHÉRAPIE

ORIENTATION PSYCHANALYTIQUE
JACQUES RIOPEL 272-4076.

546

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

RÉGLEZ TOUS VOS PROBLEMES spi­
rituels et matériels. Amour, finances, 
santé. Avec l'aide du plus grand médium 
d'expérience. M. SAKHO, 937-2402

SADOU BAH, médium africain, spécia­
liste de tous les travaux occultes: chan­
ce, amour, réconciliation, affaires. Satis­
faction garantie, résultats rapides. 342- 
3763.

575
DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT, 946-9553

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

695

AUTOMOBILES

AUDI 5000, Quattro 4X4 Turbo. Manuel, 
"66,195 000 km. Moteur relait, peinture 
neuve. Prix négoc.. Roll: 492-1420.

MERCEDES 300e, 1989, gris foncé, in­
térieur cuir. Jamais sortie l'hiver. Particu­
lier. 19,500$. 948-3909.

Prières

/ MERCI MON DIEU S
Dites 9 fois Je vous salue 
Marie par jour durant 
9 jours, faites 3 souhaits, le 
premier concernant les 
affaires, les deux autres pour 
l'impossible. Publiez cet 
article le 9e jour, vos sou­
haits se réaliseront même si 
vous n’y croyez pas. Merci 
mon Dieu, c'est incroyable 

^nais vrai. N.S. y

AUBAINE.. Dans église. 3640 Jeanne- 
Mance. Plafond 12", 2 C.C., 2 s/b.. foyer, 
terr., stat. 145,000$. 845-4537 bur, 671- 
1256 rés.

C.D.N., condos de luxe, t ♦ 2 c.c., 5555 
C.D.N.. près U. de M.. A partir de 
89,000$ 344-1049

CHANTE CLE RC
Pour les amants du golf et du ski. voici 
Toccasion rêvée d’acquérir un condo au 
piad du Mont Chantederc Une etc., 
mézzanme. bain tourMon. foyer et ter­
rasse Prix ê docuter Renseignements 
381-3116.

OUTREMONT 372. Ed -Chartes, grand 
r.dc. 2 + 1 te., ré. 93, très dair. foyer, 
mur brique, terrasse. 142 500$. Privé: 
270-3295

121
CANTONS DE L’EST

BRIGHAM LoyaMe orignaie dans beau 
vAage. gr lerram privé côté rivière, jar- 
dn organque tr spec* Coin Serve» 
mvncttan Or. ($14)2834663

OUTREMONT rue Davaar Bas duplex, 
91/2,4 c.c., gar. int.. 6546193. 524- 
2020.

OUTREMONT. 50 Willowdale, 21/2,3 
1/2,4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT, PRES U.de MTL A SOUS- 
louer 31/2.1er. insonorisé, balcon Prix 
réduit pour 3 mots 626-0900.

PLATEAU. 1901 Laurier/Papineau 
Grand 7 1/2, r. de c. Novembre, 
625$/m. 327-7474.

PLATEAU, prox métro Magnifique log 
rénové. 2e. aire ouverte. 2 c.c fermées, 
très éclairé, terrasse, loyer, planchers 
bois trafic, garage 1.025$ 5246225

STE-ROSE (le Vieux) Réno, é avec ca­
chet. 71/2, duplex avec s s fri. 2 aJb. 
boa franc, ardooe. tarasse trique, près 
mnére ( commodités 489-7051.625- 
7903

VIEUX-LONGUEUR. Haut duptex. beau 
4 1/2. 2 pas CEGEP, balcons, stat 
530$*n 6746081

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

APPARTEMENT tout confort, à Mont­
parnasse Libre 15 janvier 97 à fm avnl 
(négociable). 4.800 FF/m t.c.c DOS­
SIER 446, Le Devoir. 2050, de Bleury, 
9e étage, Montréal, Oc H3A 3M9

BORD DE L'EAU HOLLYWOOD, privé. 
Idéal couple, ch. 8 cuis 384-7324

PARIS 21/2-51/2 
Près métro 7356623.

175
MAISONS DE CAMPAGNE 

À LOUER

BORD DE L’EAU, lac Masson Saison 
automne/hiver Résidence. 5 c.c. fer- 
mées. doubla récaption. 3 s./b. ♦ 
douche. 2 foyers peona rt . quai privé. 
250C&TTXXS 522-6916

MONT-ROLLAND Matson tout confort. 

750ym (si armai) (514) 282-2163

immobilier
^R-ésiclentiel

120>Zûnü6Is~
Annoncez votre propriété à vendre ou à louer 

pendant 24 journées consécutives, 
sur 3 lignes de texte pour seulement 120s. f

40* la ligne mpplémcntairc. L'annonce est annulable en tout temps. I j facturation 
s’établit alors en fonction du tant régulier, jusqu’à concurrence du tarif

LES PETITES ANNONCES
985-3344 le devoir

/------------------------------ \
BONENFANT, CLAIRE 

(MARIE-CLAIRE)
À l’Hôpital de l’Enfant- 
Jésus, à Québec, le 29 
septembre 1996, est dé­
cédée Mme Claire Bo- 
nenfant. Elle demeurait à 
Sillery.
La famille recevra les 
condoléances à la Rési­
dence Funéraire F.X. 
Bouchard Inc., 628 Ch. 
Royal, St-Pierre, I.O., 
jeudi de 14h à 17h et de 
19h à 22h, vendredi jour 
des funérailles de 11 h à 
13h. Le service religieux '• 
sera célébré le vendredi 
4 octobre, à 14h, en : 
l’église de St-Jean, I.O.
Elle sera inhumée ulté­
rieurement au cimetière 
paroissial.
Née à St-Jean de l’île 
d’Orléans, le 27 juin 
1925, elle était la fille de 
feu docteur Alphonse 
Bonenfant et de feue • 
Dame Georgia Pouliot.
Elle laisse dans le deuil ;; 
tous ceux qui l’ont con­
nue, d'abord sa famille: I 
son compagnon Benoît 
Yaccarini, ses enfants: 
Denys Pouliot (Diane - 
Bélanger), Odette Pou- : 
Mot (Diane), Daniel, ; 
Marie-Josée Pouliot 
(Robert Mary) et Annie ’• 
Pouliot. Elle était la . 
soeur de feu Jean-Char­
les (Yolande Désilets), 
feu Jean-Louis (Claire ; 
Anctil), Raymonde et Fer­
nand Bonenfant. Elle lais- r ; 
se aussi dans le deuil ses 
petits-enfants: Morgan T! 
Mary-Pouliot, feu Élien- ! ' 
ne, Sophie, Joëlle Bélan- ; J 
ger-Pouliot, Arianne, JJ 
Corinne Bélanger, Sarah ; • 
Lebrun ainsi que de nom­
breux neveux et nièces et 
de très chers amis.
Pour ceux qui le dési- " 
rent, un don peut-être •• 
fait à la Maison des ;• 
Femmes de Québec, : ■ 
C.P. 48023, Québec, Qc, . 
G1R 5R5.Condoléances . 
par télécopieur: (418) J* 
660-1614
Pour renseignements: Ï! 
(418)663-9838
\____________

i j/wfis
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POUR CHANGER LE MONDE

OXF AM QUÉBEC
TéL : (314) «37-1t14 1 ■------------
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♦ C U L T U R E
Le musée en mutation

Partout, l'institution muséale oscille entre deux pôles: 
exposer pour le plus grand nombre et collectionner

STÉPHANE BAILLARGEON 
LE DEVOIR

La société est en crise, le musée aussi. Les deux avan­
cent en cordée et quand l’un se réoriente, l’autre suit. 
Un colloque se déroule présentement à Montréal pour 

tenter d’identifier les défis qu’ont à relever les établisse­
ments muséaux dans le contexte qui est le 
nôtre, celui d’un momje en pleine mutation, mar- 

9 qué par le retrait de l’Etat et une nouvelle révolu­
tion technologique.

La rencontre intitulée «La société et le musée: 
l’une change, l’autre aussi» a débuté hier et se 
poursuit aujourd’hui au centre canadien d’archi­
tecture (CCA). Elle est organisée dans le cadre 
des Neuvièmes entretiens du Centre Jacques 
Cartier, un organisme lyonnais, créée en 1984, 
qui favorise les échanges avec la francophonie en général 
et le Québec en particulier. La première journée d’activités 
a rassemblé quelques dizaines de spécialistes, dont beau- 

« coup d’employés de musées québécois et français.
Hier, en matinée, les conférenciers devaient discourir 

sur le thème du musée comme «institution à ré-inven- 
ter». Tous, venus des deux côtés de l’Atlantique, ont sou­
ligné les défis que pose la crise de financement du sec­
teur. Les décisions budgétaires des Etats, en France 
comme au Québec, penchent toujours pour la logique du

couperet et le musée se retrouve de guingois.
Et alors? Quelles splutions ont été proposées pour re­

dresser la situation? À vrai dire, cette partie du colloque 
n’a pas avancé de proposition miracle. Les intervenants 
se sont plutôt contenté de réaffirmer deux «vérités» es­
sentielles, articulées autour des deux fonctions de base 
du musée qui doit collectionner des œuvres et les expo­

ser pour le plus grand nombre.
Francine Lelièvre, directrice-générale de 

Pointe-à-Callière, le Musée d’histoire et d’ar­
chéologie de Montréal a longuement abordé 
de front la question de la diversité des origines 
du financement. Avec moult exemples à l’ap­
pui, elle a montré les limites de la recherche de 
partenaires privés ou de sources de finance­
ment autonomes (vente de produits dérivés, 
etc.). «Cette tendance est valable, a-t-elle remar­

qué, mais il faut aussi demander au gouvernement d’assu­
mer sa responsabilité et prendre conscience que le musée est 
un agent économique important, au même titre qu’un 
centre des congrès.»

Il a aussi beaucoup été question de la nécessité pour 
les musées de tisser des liens, entre eux, comme avec les 
autres institutions culturelles, des universités aux mé­
dias. Les Français et les Québécois ont montré que ce 
vœu demeure malheureusement trop souvent sans 
conséquences.

NTRETIENS

JACQUES
CARTIER

2e Rencontre internationale d’art performance et multimédia

Place à la téléperformance
Le Lieu met en scène 28 artistes 

provenant d’une quinzaine de pays
RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

Après l’imposante cogitation de la 
Parallaxe, au début septembre,

Il Québec sera une fois de plus l’hôte 
j d’une manifestation d’intérêt dans le 

R domaine des arts et de l’informa- 
I tique, du 17 au 27 octobre, dans le 
] cadre de la deuxième Rencontre in- 
j ternationale d’art performance et 
j multimédia organisée par le centre 
j d’artistes Inter/Le Lieu. Centré au- 
; tour des performances de 28 artistes 

provenant de quinze pays, ce festival 
j alternatif présentera en effet une ex- 
i périence audacieuse de télévision in- 
j teractive.

Conçue par l’organisme européen 
•j Univers City TV et réalisée en colla- 
• boration avec la Bande Vidéo, l’expé- 

* rience intitulée joliment FMR TV 
(lire «éphémère») consistera en une 

: série d’émissions diffusée en direct 
sur la chaîne communautaire Télé- 
comm 9, de 19h à 20h, du 17 au 20 et 
du 24 au 27 octobre.

Des extraits de performances y se­

ront retransmis, des artistes de la ré­
gion interviendront sur la question 
de l’art performance et, surtout, le 
public sera appelé à y participer di­
rectement en intervenant 
dans «l’agora cathodique» 
par téléphone, fax, modem 
ou Internet.

La présentation des 
émissions se fera à partir 
du 770, rue Saint-Joseph 
Est, dans le Mail Centre- 
Ville, lieu où se tiendront 
également les perfor­
mances chaque soir, à par­
tir de 21h. A cet endroit, 
un vidéophone sera instal­
lé pour permettre au pu­
blic de participer directe­
ment et visuellement à 
l’émission en interaction avec les ani­
mateurs. Les utilisateurs de la tech­
nologie CU-SeeMe pourront interve­
nir de même façon à partir de l’Inter­
net. L’ensemble des interventions 
extérieures seront intégrées directe­
ment dans l’image retransmise sur 
Télécomm 9.

Pour le volet performance de

l’événement, Le Lieu a principale­
ment choisi d’inviter de jeunes ar­
tistes, à leurs débuts dans cette disci­
pline parfois stupéfiante. Parmi les 

délégations provenant de 
pays aussi différents que 
Singapour, la Finlande, la 
Corée, la Lituanie, l’Irlande 
du Nord, la Hongrie ou le 
Mexique, on notera en par­
ticulier la présence d’une 
délégation japonaise de 
quatre artistes, présente à 
Québec dans le cadre d’un 
échange Québec-Japon qui 
amenait des artistes du 
Lieu à Tokyo et à Nagano, 
en février-mars dernier.

En plus de sa présenta­
tion à Québec, la Ren­

contre internationale fonctionne aus­
si en réseau et amènera donc les ar­
tistes à performer à Joliette le 19 oc­
tobre, à Granby le 23 octobre, à Vic- 
toriaville le 24, à Alma le 29 et à To­
ronto les 29, 30 et 31 octobre. On 
peut se renseigner sur l’ensemble de 
ces activités en contactant Le Lieu au 
(418) 529-9680.

Intervenir 

dans «l’agora 

cathodique» 

par

téléphone, 

fax, modem 

ou Internet

26-27:28
septembre

2-3-4-5
H iO; CIIF.KKIl'.K EST 
MÉÏ UO SilEHIIROOKE
525-15.00
ADMISSION 79(1-1245

BANQUE ’ 
lAUKIMIfNM

De plus, il y ;t quelque chose de 
parfait dans la pari des anges. 

|...j Une .oeuvre'avoir 
et à expérimenter. -

Andrée Martin, Le Devoir

Fqrtier Danse Creation

Dansi’t^rs: Peggy Baker, Gioconda 
Barblito, Paul-André Fortier, 
Robert Meilleur <;horv‘grapliiic: Paul- 
André Fortier XUisique; ■irigjnâtc: 
Gaétan Leboeuf lumières: Jean 
Philippe Trépariier Costumes; 
Carmen Alie,Denis Lavoie

.photic Afich.lçl Sloboilinh

EN BREF

Le Barbier voyage
(Le Devoir) — L’atelier lyrique de 
l'opéra de Montréal et les Jeunesses 
musicales du Canada seront en tour­
née du 9 au 27 octobre, du 15 janvier 
au 1er février et du 7 au 26 avril pour la 
présentation du Barbier de Séville au 
Québec, au Nouveau-Brunswick et 
en Ontario. Au total, ils visiteront 27 
villes et municipalités et donneront 30 
représentations.

Quelle chance!
Une émission française vouée à la chanson 

vient tourner à Québec
PRESSE CANADIENNE

Paris — La Chance aux chansons, 
la seule émission de télé française 
entièrement consacrée à la chanson­

nette, débarque à Québec. Cinq émis­
sions seront bientôt enregistrées 
dans les rues de la Vieille Capitale ja­
dis chantées par Charles Trenet.

«C’est la première fois que nous tour­
nons à l’étranger, explique l’animateur- 
producteur Pascal Sevran. Nous avons 
choisi le Québec parce que la langue 
française y est mieux défendue 
qu’ailleurs. C’est le dernier endroit où 
les chansons françaises sont bien ac­
cueillies.»

L’équipe de La Chance aux chan­
sons tournera dans les rues de la 
Vieille Ville et au pied du Château 
Frontenac du 14 et 18 octobre. Les 
émissions seront diffusées en France 
(sur France 2, la première chaîne pu­
blique) à la fin du mois et en no­
vembre.

Inconnus au Québec, les chanteurs 
français qui feront le voyage sont 
pour certains des habitués de l’émis­
sion, comme Alice Donna, Anny 
Gould, Marie Myriam, Régis Suez et 
Marie Lazaro. La liste des invités qué­
bécois est encore incomplète mais on 
sait déjà que Ginette Reno, Jean La- 
pointe, Marie-Denise Pelletier, Marie- 
Jo Thério, Linda Lemay et Eric La- 
pointe seront de la partie.

«J’ai de grands souvenirs de la chan­
son québécoise, avec Leclerc, Ferland, 
Léveillée, Vignault, raconte Pascal Se­
vran. Je connais mal la nouvelle géné­
ration mais je sais que le Québec est un 
bon bassin de talent.»

La Chance aux chansons est un cu­
rieux phénomène. Depuis sa création 
il y a 12 ans, La Chance aux chansons 
a reçu plus de 6000 artistes: environ 
20 000 chansons y ont été interpré­
tées (généralement en play-back). 
L’émission, diffusée chaque jour de la

semaine en milieu d’après-midi, est 
écoutée par deux millions de télé­
spectateurs.

Avec son décor kitsch, ses figu­
rants et ses chanteurs «fran- 
chouillards» et pas toujours injuste­
ment oubliés, l’émission a un côté 
éminemment «ringard», quétaine. 
Son animateur, parolier (il a notam­
ment écrit pour Dalida), romancier et 
chanteur, est souvent caricaturé et 
moqué par les imitateurs qui se réga­
lent de ses tics et de ses manières. 
Mais il défend avec acharnement une 
certaine chanson française: sans lui, 
on ne verrait pas souvent Francis Le- 
marque, Jean Ferrât ou Juliette Gréco 
à la télévision.

Des chanteurs comme Patrick 
Bruel et Patricia Kass ont fait leurs dé­
buts chez Pascal Sevran. La Chance 
aux chansons avait été une des pre­
mières émissions françaises à recevoir 
la petite Céline Dion en 1983 (mais pas 
la première, contrairement à ce que 
prétend l’animateur). Déjà, Pascal Se­
vran lui avait prédit une très grande

ARCHIVES LE DEVOIR
Le jeune rockeur Eric Lapointe.

carrière. «Céline Dion, la plus belle voix 
du monde. Elle mène une incroyable 
carrière internationale. Mais je la préfè­
re quand elle chante en français.»

À LA TÉLÉVISION
! NOS
I CHOIX

CE SOIR

Paule des Rivières

EN PLEINE NATURE

L’émission porte sur les perroquets, 
les animaux de compagnie de huit 
millions d’Américains et d’Européens 
et dont le plumage est sidérant

Télé-Québec, 20b

MARGUERITE VOLANT )

Pour les costumes, les décors et 
l’image. Et le jeu de plusieurs comé­
diens.

Radio-Canada, 20h

MYSTERY

Début d’une nouvelle saison. 
Première de quatre. La série s’intitule 
«Oliver’s Travels» et s’ouvre sur un 
homme qui voyage pour rencontrer 
un collectionneur de grilles de mots 
croisés.

PBS-33, 21h
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Sur la piste 
(16:27 )/
0340 (16:55)

Watatatow Fa si la 
chanter/
F. Massicotte, 
L. Dion,
A. Choquette

Ce soir Virginie Gros Plan 
sur Philippe 
Noiret
El Espace 
libre

Marguerite Volant L'Ecuyer / J.ean-Luc 
Mongrain, Eric Lapointe, 
Alain Choquette, Bernard 
Tapie

Le
Téléjournal

Le Point 
(22:25)

Fa si la 
chanter 
(23:02)

Sport/
Cinéma/ANNE 
DES MILLE 
JOURS (3) 
avec R. Burton,
G. BujOld (23:50)

loLU®

looæ

3COhT)ii3)
■@0)

Claire
Lamarche /
Je lui dois 
une grande 
partie de mon 
SUCCèS (16:00)

Les Amuse-gueules / Isabel
Richer, Térez Montcalm,
Eric Brisebois

Le TVA Piment fort/
François 
Massicotte, 
François 
Léveillée, Serge 
Chapleau

Bungalow
Blues

Soif de vivre Alerte à Malibu Claire Lamarche / Ça fait
des années que je te 
cherche, où es-tu?

Le TVA chaBada / Judi Richards,
Marie-Lise Pilote,
Sylvain Lelièvre

Le TVA
Sports/ 
Loteries 
(23:52) /
Pub (23:58)

IS(3E(3E(M)
ËJdgHH)

Iris / Pacha 
(16:45)

Les Contes 
du chat 
perché

Passe-
Partout

Les
Misérables

Les Aventures
de la courte 
échelle

Québec plein écran En pleine nature Mode d'emploi Omni
Science

Christiane Charette en
direct

Québec plein
écran (23:23)

Iqi®®
(Hed:35K49}

Les
Pierrafeu

Le Grand Journal La Guerre
des clans

Flash / Marc
Favreau, 
Claude Jasmin

Rumeurs Les
Simpson

Cinéma / LES VACANCES DE LENA (5)
avec Felicity Waterman, Chris Lemmon

Reddy Reddy Go! /James
K. Field, Guy Corneau, 
Simone Beauchemin

Le Grand
Journal

Sports Plus

Bob Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince
of Bel-Air

Newswatch Adrienne Clarkson Presents Nature of Things / Début North of 60 / Début CBC News News Cinéma/
ROADKILL (5) 
avec V. BuhagiarggCD Newsday Q Inside Qc / Health Show

■f8)(Ï3) Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy! High Incident J. Larroquette Roseanne ER CTV News Nightline

geo Mad About You Seinfeld Puise E.T. Friends Seinfeld Suddenly... Puise

■eu
Pj(l3)

ROSie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy! Cinéma/UNDER SIEGE (5)
avec Steven Seagal, Tommy Lee Jones

News Nightline
(23:35)

Step by Step E.T. Mad About You

■(221 Brady Bunch Star Trek: Deep Space Ninel News M*A*S*H News/Roseanne

H® Quinn (16:00) The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. Diagnosis Murder Moloney 48 Hours News The Late
Show (23:35)

g|(8) Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!

H® Quack Pack Access Hollyw. Jeopardy! NBC News Home Improv. Wheel of... Friends Single Guy Seinfeld Suddenly
Susan

ER The Tonight 
Show (23:35)

g 10 Quinn (16:00) Live at Five Inside Edition Real TV Extra
■ ED Wishbone Kratt's Créât. Bill Nye |Newshour Nightly Bus. Burt Wolf Old House Hometime | Mystery! / Oliver's Travels [Cinéma/THE SUNSHINE B0YS (4)

m su C. Sandiego Bill Nye Wishbone | ITN News Nightly Bus. [Newshour Survival Special Despair ...the Stigma of Depression Fresh Fields Charlie Rose

■es The Young an J the Restless Global News [EX [Sabrina Friends Single Guy [Seinfeld Grace Under... Traders Global News Sports

gED Attack/Hippo/... I Polka/...(17.05) Bus / Babaloos Kratt's Créât. Off the Hook Fragile Nature Studio 2 [The Hangin Gale The Parent Connection NFB Showcase

Htsn Baseball / Padres - Cardinals (16:00) Sportsdesk | Baseball Tngt Baseball / Braves - Dodgers Sportsdesk

■ rds Sports 30 Mag Sports 30 Mag
■- - - - - - - - - - - - 'i—z—■—:-------

■ tvs ...lettres (1600) Journal suisse Pyramide Des Chiffres... Studio Gabriel Journal FR2 Taratata / Génération Sensations (20:45) [Radio Novelas Paris Lumières Journal belge Studio Gabriel | Le Cercle de...

■ (CFI Débrouillards Schtroumpts Le Studio Ma sorcière... Radio Enfer _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Musique vidée1(16:00) La Courbe Planète Rock Les Bombes Le Mix 1x5 VidéoPlus | Box-office | Musique vidéo _____ 1

râ MM VideoF. (1200) I RapCity The Wedge Daily R.S.V.P. |MuchMegaHits Spotlight The Partridge VideoFlow | MuchMegaHits | Spotlight

■(H) Les Co-locataires (16:45) | Les Jeunes Ninjas 3 (18 25) [Loup J'aime... j'aime pas (22-.10) / C rimes virtuels (23:45)

■ÿtÿ Spiderman Jonny Quest I Secret World Rupert Charlie Brown Stiddn Around Are You Afraid Goosebumps Sweet Valley... XTreme Captain Power | Heartbeat... j Super Dave... Catwalk
—

■ RDI Jml FR2 <1600) Aujourd'hui Euronews Au travail!_________Monde ce soir Capital Actions Reportages / Le Mauvais Sang Le Journal RDI Maisonneuve à l'écoute Atlantique /Qc Le Téléjoumal Onûrio/IOuesu

■ru Cosmos (1600) L'Homme de fer Homme Singe Animalier / L Amour à la tonne L Ouest, le vrai | Biographies / Thomas A Edison ] Amicalement vôtre Cinéma/FRENZY (3)

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

SUCRÉE VENGEANCE

(4) (Sweet Revenge) Fr. 1990. Comé­
die sentimentale de C. Brandstom 
avec Carrie Fisher, Rosanna Arquette 
et John Sessions. Outrée de devoir 
payer une pension alimentaire à son 
ex-mari, une avocate engage une ac­
trice pour le séduire et l’amener à se 
remarier.

TQS 14h

ANNE DES MILLE JOURS

(3) (Anne of the Thousand Days) G.- 
B. 1969. Drame historique de C. Jar- 
rott avec Richard Burton, Geneviève 
Bujold et Anthony Quayle. L’amour 
du roi Henri VIII d’Angleterre pour 
Anne Boleyn le pousse à une rupture 
avec l’Église romaine.

SRC23U50

FRENZY

(3) G.-B. 1972. Drame policier de A 
Hitchcock avec Jon Finch, Alec Mc- 
Cowen et Barry Foster. La police de 
Londres se met à la recherche d’un 
meurtrier maniaque qui étrangle les 
femmes à l’aide d’une cravate.

Canal D 23h

CHANTONS SOUS LA PLUIE

(1) (Singin in the Rain) É.-U. 1952. 
Comédie musicale de G. Kelly et S. 
Donen avec Gene Kelly. Debbie Rey­
nolds et Donald O’Connor. À la nais­
sance du cinéma parlant, une jeune 
inconnue détrône une vedette.

TQS lh
Classification des films: (1) Ckef-d'œucre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (S) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

I



CULTURE
ARTS VISUELS DISQUES

L’art qui compte
Un spectre hante la société des arts: celui de l’État, le grand argen­
tier des activités culturelles en Occident, qui remet de plus en plus 
en cause ses traditionnelles obligations, crise des finances pu­
bliques oblige. Mais il n’y a pas que ça. Ici comme ailleurs, des 
voix commencent à se faire entendre pour remettre en cause les 
conséquences du financement étatique. À preuve ce que vient juste

Un apiculteur chez les divas
Comment des chants composés et interprétés dans la plus pure 

tradition polyphonique ont-ils pu faire de Petru Guelfucci 
le Corse le plus populaire depuis Tino Rossi ?

ENFIN
DANS LE BAIN!

de publier le magazine torontois The Next City contre «la faillite du 
système des arts».

LOUISE LEDUC 
LE DEVOIR

Prix Louis-Comtois
Les inscriptions au prix Louis-Com­

tois doivent être acheminées à l’Asso­
ciation des galeries d’art contempo­
rain de Montréal (AGAM) avant de­
main, à 17h. Ce prix, remis conjointe­
ment par cette association et la Ville 
de Montréal, veut appuyer et promou­
voir la reconnaissance d’un artiste à 
mi-carrière qui s’est distingué dans le 
domaine de l’art contemporain, à 
Montréal, au cours des quinze der­
nières années. Il comprend une hour-
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Tl faut voir ça, quand elles com- 
"1 mencent à tomber, les châ­
taignes!» Sur les hauteurs corses de 
Sermanu, aidé de parents et d’amis, 
Petru Guelfucci les récolte et en fait 
de la farine. «A long terme, je suis cer­
tain qu’elles me rapportent plus que les 
disques.» Il doit en pleuvoir des châ­
taignes, alors: le Corse Petru Guel­
fucci n’a-t-il pas vendu plus de 50 000 
exemplaires de Corsica dans la seule 
province de Québec, fait un tabac au 
Japon et, ironie du sort, conquis les 
Français?

Il parle tout aussi abondamment 
de ses activités d’apiculteur du côté 
de la plaine orientale, face à l’Italie, à 
Cervioni. 11 épelle: C-e-r-v-i-o-n-i, puis 
vérifie sur le calepin du journaliste. 
«Vous savez, ce n’est pas vrai ce que 
Ton raconte sur la paresse des Corses. 
Si vous saviez comme je travaille, com­
me mon père avant moi, comme mon 
grand-père avant lui... »

Ainsi va Petru Guelfucci, l’anti-star, 
le seul chanteur (au monde?!) qu’il 
faille ramener sur son disque, Memo­
ria, qui vient de sortir. Il y a tant à 
dire! De son île adorée, de sa situa­
tion politique surtout, des visées in­
dépendantistes refoulées, de Paris 
qui impose encore sa tutelle, des quo­
tas de chansons corses qu’il faudrait 
imposer aux stations de radio, des 
cours de corse encore optionnels à 
l’école, de la corde indépendantiste 
des Corses qui ne vibre qu’entre les 
élections... Un discours familier, non?

Dans les années 70, au sein d’un 
chœur polyphonique de 30 chan­
teurs, Guelfucci devint un farouche 
militant, partisan de l’impôt révolu­
tionnaire. Puis, devant les pressions 
de groupes extrémistes voulant faire 
du chœur le porte-voix de leurs 
idéaux, les 30 chanteurs abandonnè­
rent tout. «J’ai même été menacé de 
mort après avoir déclaré que ceux qui 
voient l’avenir de la Corse au bout du 
fusil se trompent», raconte Guelfucci.

Oups!
Dans un article publié hier, je re­

marquais que le Musée des beaux- 
arts de Montréal aurait pu profiter de 
la présentation de l’exposition Le 
Groupe des Sept: l’émergence d’un art 
national pour présenter des œuvres 
d’artistes québécois contemporains 
des Canadiens Varley, Jackson, Lis- 
mer, Harris et cie. Or, voilà que j’ap­
prends aujourd’hui que le Musée du 
Québec y a pensé — et «de la bouche 
même du cheval» comme on dit en 
franglais. Du 29 janvier au 11 mai 
1997, ce musée va non seulement pré­
senter des œuvres du Groupe des 
Sept, une quarantaine en tout, tirées 
de la collection du Musée des beaux- 
arts d’Ottawa, mais il va en plus expo­
ser des travaux d’artistes québécois 
du début du siècle qui s’intéressaient, 
eux, à la nouvelle réalité urbaine plu­
tôt qu’à la belle nature du pays-conti­
nent Cette seconde exposition s’inti­
tule Paysages du Québec, 1910-1930. 
Elle sera organisée autour d’œuvres 
de la collection permanente du musée 
et de quelques emprunts. Qu’est-ce 
qu’on dit? Pardon? Non: Merci!

L
e long article s’intitule Ma­
king Art That Matters. Le 
brûlot est sorti du clavier 
d’Andrew Coyne, un néoconserva­

teur notoire, ancien chroniqueur du 
Globe and Mail qui a maintenant mi­
gré vers l’empire Southam Inc — on 
peut le lire régulièrement dans The 
Gazette, où il défend plus souvent 
qu’à son tour la ligne dure envers le 
Québec. Cette fois, en s’attaquant à 
la question des subventions cultu­
relles, il défend une thèse anti-étatis- 
te, pragmatique et choc: pour lui, les 
subventions au secteur culturel gon­
flent artificiellement la quantité mais 
pas la qualité de l’art «produit».

Après le Québec bashing, voici 
donc le dénigrement systématique 
du système des arts. Le trait est for­
cé, le fondement idéologique de 
l’analyse est d’une simplicité enfanti­
ne (et d’autant plus dangereux), 
mais il faut quand même lire cette 
chose. D’abord pour comprendre le 
vent de réforme qui souffle de la 
droite sur le pays et qui menace au­
tant le système des arts que les 
autres «acquis» du «plus beau pays 
du monde», de Radio-Canada au filet 
de sécurité sociale. Et puis il faut 
écouter ce discours parce que tout 
en misant sur un anarchisme capita­
liste primaire, il identifie bien cer­
tains problèmes du système bâti de­
puis quelques décennies.

Coyne décoche par exemple 
quelques flèches très pointues vers 
le ronron médiatique qui n’arrête 
pas de relayer les clichés au sujet de 
la prétendue agonie de la culture ca­
nadienne ou qui n’en finit pas de 
s’émouvoir pour les compressions 
budgétaires imposées au Conseil des 
arts du Canada, au lieu de célébrer la 
richesse de certaines productions ou 
de fouiller l’utilisation concrète de 
ces fonds. Ailleurs, il dresse la liste 
des 670 000 Canadiens qui «considè­
rent travailler dans le secteur cultu­
rel». Il rappelle que 41500 personnes 
sont enregistrées dans le secteur de 
l’édition, dont pas moins de 4000 au­
teurs qui tirent des droits de leur 
livres. «Balzac se plaignait des 2000 
peintres dans le Paris du XIX’ siècle, 
écrit-il. Mais 4000 auteurs cana­
diens... » Tout est de cette eau. Trem­
pez-y si les bourses et la vie des arts 
vous intéressent..
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se de 5000 $ offerte au lauréat, un 
budget de 2500 $ pour l’organisation 
d’une exposition solo dans une gale­
rie membre de l’AGAM et l’acquisi­
tion par la Ville de Montréal d’une 
œuvre du lauréat. Les candidats doi­
vent avoir plus de dix ans de carrière 
artistique professionnelle à leur actif. 
Les dossiers doivent être envoyés à 
l’adresse suivante: AGAM, 324, boule­
vard Saint-Joseph Est, Montréal, H2T 
1J2. On se renseigne au 843-3334 ou 
au 872-1160.

Vernissages
■ Ce soir, Dazibao inaugure son nou­
vel espace avec le vernissage du pre­
mier volet de l’exposition Jeune photo­
graphie 1996, intitulé Fuite et repaire, 
qui regroupe les travaux de Stéphan 
Ballard, France Choinière, Francine 
Desmeules et Petra Mueller. Cette 
expo est organisée par Richard 
Baillargeon et Marie Fraser. La gale­
rie est située au 4001, rue Berri, espa­
ce 202. On se renseigne au 845-6482.
■ Le deuxième volet des Cent Jours 
d’art contemporain est lancé samedi, 
à 16h. Le Centre international d’art 
contemporain va alors inaugurer trois 
nouvelles expositions: Incantations 
quotidiennes de Chen Zhen, Devant 
l’objectif de Chuk Samuels et Poisons 
de Philippe Raphanel. On se ren­
seigne au 2884)811.

Aujourd’hui dans la jeune quaran­
taine, Guelfucci mène sa barque 
seul, s’accompagnant de quatre voix 
effacées derrière lui. Dans les chan­
sons qu’il compose, Guelfucci passe 
aujourd’hui son message en douce. 
«Aujourd’hui, les groupes nationa­
listes organisés et les élus ont pris le re­
lais. Je peux maintenant chanter la 
Corse, tout simplement. De toute fa­
çon, l’idée nationaliste, je la défends 
toujours, mais le mouvement, je n’y 
crois plus.»

Mais dans un pays où le simple fait 
de chanter en corse est un geste poli­
tique, ne se sent-il pas encore mena­
cé? «J’ai toujours dit: “Si on veut 
m’abattre, qu’on ait le courage de le 
faire sur scène, devant tout le monde. ”»

Insensible à la peur, Guelfucci n’en 
scrute pas moins les cœurs et les vies 
de Corses, à l’affût des drames et des 
larmes. Dans Memoria, il parle par 
exemple d’une jeune fille qui, comme 
14 autres spectateurs lors d’une fina­
le de soccer, est morte dans l’effon­
drement du stade Furiani de Bastia. 
«J’ai composé la chanson, puis j’ai par­
lé à sa mère. “Si ça vous fait trop de 
peine que je la chante, je tie le ferai 
pas.”»

Sur Memoria, Guelfucci chante 
aussi son père vieillissant. «Un sillon
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de plus qui se craquelle / sous la cani­
cule ardente et les luttes passionnées.» 
«Chez moi, on a un vilain défaut: on 
ne rend hommage aux gens qu’une fois 
qu’ils sont disparus. Moi, j’ai voulu ho­
norer mon père de son vivant. Ma 
mère me Ta dit, il a presque pleuré, 
mon père, quand il m’a entendu inter­
préter cette chanson pour la première 
fois.»

Il a pleuré aussi, le berger, raconte 
encore Guelfucci, quand ses 150 bre­
bis sont mortes, frappées par la 
foudre. «Ce n'est peut-être pas gai, tout 
ça, mais l’actualité, c’est pas moi qui 
la fais... », s’excuse-t-il presque.

Le succès international qui lui est 
tombé dessus tout d’un coup, alors 
qu’il était encore à chanter dans les 
petits ports de pêche et les fêtes fo­
raines, ne compterait pour rien à ses 
yeux s’il ne lui permettait pas de faire 
connaître sa Corse natale, sa culture. 
Notez le mot culture. «A mes débuts, 
je chantais dans un groupe folklorique. 
Puis, je me suis dit: j’ai plus qu’un folk­
lore, j’ai une culture à défendre! Mon 
père, qui est violoneux, n’a pas besoin 
de porter son habit de velours noir — 
reconnu à tort d’ailleurs comme le cos­
tume traditionnel corse — pour que je 
vibre à sa musique. Et moi aussi, 
même quand je chante en jeans, je pra­
tique la polyphonie telle que me l’ont 
transmise mes oncles.»

Il regrette que, faute de moyens de 
transmission, tout un patrimoine po­
lyphonique se soit perdu. Dans son 
village, on raconte par exemple qu’un 
homme, haut comme trois pommes,' 
avait une voix à faire pâlir d’envie Lu­
ciano Pavarotti, mais il n’en reste plus 
de trace.

La postérité de Guelfucci, disco­
graphie aidant, est déjà assurée. «Et 
de toute façon, jure Guelfucci, vous ne 
me verrez pas, comme Tino Rossi, 
monter encore sur scène à 80 ans, la 
voix tremblotante.»
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ORCHESTRE METROPOLITAIN

JOSEPH RESCIGNO

Un nouveau regard

Richard Wagner Siegfried-ldyll

Symphonie no 1, 
en ut majeur, op.21

Ludwig van Beethoven

Johannes Brahms Concerto pour 
piano no 2, 
en si bémol majeur, 
op.83

Direction:
Joseph Rescigno

Le lundi 
7 octobre 
1996 
20 h 00

Richard Raymond
piano
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Votre
orchestre Renseignements

Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

Billets en vente à la PdA/ 514 843-2112 
et Réseau Admission / 514 790-1245 
Redevance et frais de service.

598.0870

Cinéma Femmes Montréal 
et ELLE QUÉBEC 
vous invitent

uÇN.W.

e-mail: eltourne@Mlink.net internet:http://Mlnk.net/~eltourne r
l 50 films et vidéos

de 30 pays

du 4 au 13 
octobre

aux cinémas enfants et

Impérial et du Parc \r\ \ \

mailto:eltourne@Mlink.net
http://Mlnk.net/~eltourne

